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LA BANQUE
PEUPLE

La transaction Dumoulin

M. Pelletier répond à M. 
Grenier

LTjoüorabltf L. P. Pelletier qui a dé- 
Vnituriouué cvaïui*4 membre du bureau 
pruviaoire de la Banque du Peuple, a 
l'6l»oiulu ceimue suit au\ declarations de 
^1 Jaques GrrtiiiT publié**» jmr “ 1-a 
S'rcsatc ” avant-hier.

M. Grenier dit que lumqu’il *'t*it a^i 
pour la première toi* de cette tranaac- 
Crunsuction. j’ai déclaré que 75c était 
un bon prix ; il aurait dû ajouter ce 
dont je l'ai informé avant que lu trans­
action ne fut faite, qu’au premier abord, 
l’offre de aoixante-quinae <vnta 
Uie paraissait valoir ila peine d’é- 
tre étunliéo, mais que je ne counain- 
aa^i pas alors toutes les garantie* que 
la tiauque avait pour K** bub te qu’il s’a- 
Ciesait de vendre. l»raque j’ai <aoiiuu 
tA»ut«s et« garanties, j’ai informé le bu­
reau que l’offre de M. DumouHiu ne pou­
vait être acceptée et ne devait pas ré­
tro. ce qui n’a pas empêché la direction 
d’rgnorer mon opinion **t d’agir malgré 
la voCouté de celui qui rcpréœntait Ce« 
déposants de <.*e district pour une offre 
nu sujet de laquelle, étant de Québec, 
il était mieux eu )>ovM*»»loa que ceux 
de Montréal de savoir ce qui en était.

M. Grenier dit en outre qu’il y avait 
des dettes actives A Québec pour $RR,- 
000. J’affirme de mon <*ôté qu’il y eu 
Avait pour beaiK'oup plus que cela.

M. Grenier dit qu’il a vein lu $R9,- 
00t).00 pour $32,000.00 ; il oublie d’a­
jouter qu’il a vendu toute la différence 
à deux contins duns ki piastre. Il oai- 
blie aussi de dire que lorsqu’il s’wt agi 
de cette offre janir la première fois, 
il n’était aucunement question tk» ven­
dre aucune créance de la banque pour 
ur< prix do deux contins datu* la piastre.

M. Grenier i>arle d’une réclamation 
que M. Dumoulin a faite contre la itali­
que et A laquelle il aurait renoncé, a\ 
la condition qu’on lui vende leu i-réslits. 
Il aurait dft ajouter que je considérais 
«cotte réclamation comme non fondée 
et que, du reste, U banque n’aurait pas 

ù la payer. Com ment M. Dumoulin 
pouvait-il réclamer plus que son salal- 
tv ?

M. Grt*nier termine en disant que 
M. Dumoulin regrette la transaction. 
Dans ce cas, il n’y a qu'une chose A fai­
re, c'est d’annuler le marché, de oonsen- 
tement mutuel. Que M. Dumoaüin 
qui. dit M. (ïrenk'r. rogrv'tte la tran­
saction, consente a\ Tannnler et que la 
banque reprenne valeurs, et au lieu 
de perdre un* «mime considérable la 
banque fera elle-même Ica profita que 
M. Dumoulin va faire.”

NOUVELLES OUVRIERES
Il vient de ae déclarer tine grève con­

sidéra bie A Baltimore. Cinq nulle irntu- 
brea de l'Union de* Ouvriers en Confec­
tion* ont abandonné le travail hier. 
Le* gréviste* exigent que k** patron* 
n’cmpCoient que des out lier* de kmr 
•o«âété A l'exclusion de» Ohevaliers du 
Travaifl et des non unioniste*.

Demain soir. l'Union Typographique 
Jacquea-Cartier aura une asncmblée im­
portante A laquef-e tous les adliérent* 
devront as«ster. il s’agit de hi nomina­
tion d**a oftieier* et nos ami* le» typo» 
savent mieux que iK*r*5onue. que du 
choix des officiera dépend le succès de 
toute organisation ouvrière.

Il e*t doue A désirer que tous le» 
membres, .sans exception, soient A leur 
poste demain soir.

Il n’y avait que peu de délégués pré­
senta A l’amomblée spéciale du Council 
Cintrai des Métiers et du Travail hier 
aolr.

La <‘on,aéqu«K'e de cette absence des 
représentants des dlfféreutt*» Koiûétés 
ouvrières qui component le conseil a été 
que ce dernier n’a pu compléter la liste 
de ses comités et qu’il faudra que les 
délégués perdent une autre soirée pour 
terminer ce travail.

Réunions, ce soir :
Union de» Brique tiers, 179R rue Sto 

Catherine.
Assemblée Ville-Marie, 1G31 me No­

tre-Dame.
L>ge Maisonneuve de l'association 

internationale des machiniste», 415 ave­
nue de i’Hôtel de Ville.

L’ASSOCIATION
DE LA PRESSE

CES TRAVERSES A NIVEAU
Un homiMc blessé par une 

locomotive

Vers 10 heures, hier soir, l’ambulan­
ce de PhOpital Général a été appelée 
en toute h A te A la traverse A niveau 
de la voie du Grand Tronc et de la rue 
de la Mvntuguo. Un nommé Léonard 
McKingfnt avait voulu traverser la voie 
du chemin de fer. et il était passé sou* 
la barrière que le gardien avait abais­
sée. Au moment où il s’avançait sur 
les rails, une locomotive qu'il n’avait 
pas vu venir, l’a frappé violemment 
et lancé A côté de la voie. Transporté 
A l’hôpital, il a repris connaissance, et 
les médecins ont découvert qu'il u’a- 
vait pas reçu de blessures graves.

Dîner annuel

L’association de la presse de U pro­
vince de Québec a décidé de donner un 
grand dîner le 11 avril prochain et d’en 
faire autant que possible une affaire 
parfaitement étrangère A tout élément 

| politique. M. Henry Harvey, du “Tra­
de Review, ” a été nommé le président 
du comité du dîner, avec messieurs Dun­
bar Browne du “ Shareholder. ” J. K. 
Koran du “True Witness,” et M. Henry 
Mason du “Tiade Bulletin.” comme 
assistant* : M. James Harper, du “Wit­
ness.” a été îé!u secréta ire-tréKorier. 
Le maire IC. Wilson Smith et l’ex-mai- 
re Bcaugraiiü, tous deux membres de 
l’associat.ou seront invités. I-e dîner au­
ra lieu A 7 heures au St Lawrence Hall.

CETTE ASSEMBLEE PUBLIQUE!

L’assemblée publique convoquée par 
jlt maire, au sujet de l’exposition inter­
nationale, aura lieu lundi, à 4 heures, 
dans la salle du conseil de ville. Les 
membres de la chambre de commerce, 
du Board of Trade, les consuls et les 
hommes d’affaires de Montréal sont 
priés d’être présents.

LE CONSEIL DES FEMMES
L’assemblée trimestrielle du conseil 

des femmes doit avoir lieu cette après- 
midi, sous la présidence de Lady Aber­
deen. Mme Dickenson, présidente du 
conseil national des femmes des Etats- 
Unis et Mme Davis, secrétaire du con­
seil local, adresseront la parole au su- 
3et de la durée du jour de travail pour 
les ouvrières.

La réunion se fuit dans la salle de la 
a\ M. C. A.

LES SALAIRES

Demain e«t le jour de paie A l’hôtel 
de ville, mais les fonctionnaires muni­
cipaux ne le voient pas arriver avec la 
cnème joie que par le i>assé. Es ne re­
cevront encore que île 75 A 80 p. c. de 
Jvurw émoluments, comme cela se fait 
depuis une couple de mois, parce que la 
question des crédits n’a pas été défini­
tivement réglée i»ar le conseil. IQ e»t en­
tendu, cependant, que tous leurs arré­
rages seront remboursés dan* le cours 
de la semaine prochaine.

UN NEGRE ET
LE PACIFIQUE

Toute la compagnie menacée 
d'arrestation

Hier après-midi, un nègre du nom de 
Smith, est entré dans le bureau de M. 
Quinn, avocat de la couronne et lui 
a demandé de signer un mandat pour 
l’arrestation de la compagnie du Paci­
fique.

Smith a donné comme raison qu’il 
croyait qu’avant longtemps, ce chemin 
de fer monopoliserait non seulement la 
ville, mai* le pays entier. 11 s’est dé­
claré renenmi de* monopoles et des 
monopoleurs. On ne devrait pas les 
considérer pour aucune raison, etc.

Smith était anciennement employé 
comme “porter” par la compagnie, et 
depuis est devenu détraqué. M. Quinn 
lui demanda d’aller exposer ses griefs 
auprès de M. Lafontaine, greffier des 
magistrats de police. Ce dernier, après 
avoir écouté avec beaucoup de patien­
ce. l’histoire du plaignant, le renvoya 
le coeur gai, en lui promettant que sa 
plainte serait transmise A sir William 
Vau Home.

M. TARTE
ET LE CLERGE

Les évêques et les prêtres # 
députés

Une suggestion du député de 
L'Islet

M. Tarte, dan* non journal “Le Cul­
tivateur,” publie sous sa signature, un 
long article dans lequel il demand# aux 
évêques et aux prêtre» de se faire éli­
re député» ou de »e faire nommer »é- 
nuteurs.

”I^e prêtre, dit-il, est un citoyen com­
me nous tous. Je ne suis point du nom­
bre de ceux qui exigent qu’il ne se mê­
le pas de politique. Au contraire, si au 
point de vue de la discipline ecelésiasti- 
Qju\ il n'existe pas d'empêchements, je 
n'en vois pas au point de vue civil— 
pourvu qu’il apprenne sa profession.

Qu’il devienne mon collègue, nous 
discuterons, nous différerons ou nous 
tomberons d’accord, peu importe. 11 se- 
saura où il en est, mou collègue, et je 
lui prédis tout un monde de révéla­
tions. Il se demandera comment il a pu 
avoir des idées auxquelles il croit au­
jourd’hui dûr comme acier.

Si le clergé veut se mêler de politi­
que, qu'il s’y prépare, qu’il s’instruise, 
que l’on donne des cours politiques 
dans les séminaires, surtout que le cler­
gé soit représenté dans les parlements. 
Pourquoi ne le serait-il pus ?

Il ne peut s’attendre à dicter, d’au­
torité, aux assemblée* délibérantes ou 
A l’électorat, dan* its questions poli­
tiques. Mais il peut exercer une in­
fluence salutaire, A cause de la i>osition 
qu’il occupe, s’il n’eu abuse i*as, par sa 
science — s’il eu acquiert. l>aiia notre 
«ècle, il faut avoir raison et le prou­
ver.

Mgr Frcppel exerçait une grande in- 
fluoiux? dans la chambre d'assemblée 
de Kra noe.

Le implement canadien ne consen­
tirait jamais A se courber sous un or­
dre, «mis une menace, dans la question 
dos écoles. C’est une question libre, 
absolument libre. Mais il entendrait 
avec intérêt, avec déférence, avec res- 
pe<-t. avec profit de bous discours, do 
solide» arguments par les représentants 
du clergé don» la chambre de* commu­
nes.

Je eroi» fermement que la présence de 
quelques prf*tr«,s en parlement serait 
de nature A éclairer le clergé, A dissiper 
une foule de préjugés et A éviter les 
conflits qui s’aoccutuent, et dont la cau­
se princiiHile est le manque de connais- 
aance* pratiques chez trop de membres 
du corps eccléaiastique."*

LE MONUMENT CHAMPLAIN A OTTAWA

NOTES DIVERSES M* Laurier et le R. P. Lacombe

C'e*t le modèle de MM. l'aul Ohevré 
et Le Cardonnei, artiste* français, qui 
a obtenu 1» prix au corn-ours.

Le monument aura 50 pieds de hau­
teur environ. 11 consiste en un piédes­
tal fcuperU-m-ut sculpté, servant dans 
la pensée de Fauteur à jrioritier digne­
ment la vie de ('lia m phi in. Uehii-ci est 
représenté saliumt la terre canadienne 
A son arrivée. Un groupe en bronze re­
présentera Québec inscrivant eu let 
tr» d’or le iiv*m de sou fondateur ; A 
droite k* génie de U mer rappelant que 
Champlain fut un utuvigiileur illustre et 
au-dessus uns figure représentant la 
renommée appelant les peuples A con­
sacrer la gloire de Champlain.

Pas de caucus conservateur 
demain

Sir Donald Smith et la loi 
réparatrice

Ottawa,

parvenue au publie”. Pendunt la séaii 
ce, le vénérable missiouiuriiv a dit A 
votre corrositondant que, duns certain* 
cercle» l’on était sou* l’impression que 
la lettre avait été fourni** au “Star” 
I»ur M. Decauluier». député de Saint- 
Maurice. Rien n’est plu» contraire A la 
vérité. Si la malheureuse indiscrétion 
a été commise par un M. Desaulubcrs, 
oc n’est pa* le député de ce nom.

Voici le texte même de la lettre de 
Fhon. M. Laurier :
Au directeur du journal 

“Le Temp*
Monsieur,

la “Minerve” de ce jour contient une 
lettre du révérend Père Lacombe, dans 
laquelle se trouve la phrase «nivante :

“Puisque “mon ami” M. I-aurier 
n’e«t pus pins gentilhomme que ça, eu 
profitant de mes communication* inti­
mes avec lui i»our la paix du paya, pour 
me trahir et faire exploiter mes inten­
tions par les journaux qui ne vivent 
que de sensations, c’est »ou affaire”.

Je reconnais que j’aurais été coupa­
ble d’un manque de courtoisie impardon­
nable si j'avais livré A la publicité la 
lettre du révérend Père Lacombe. mais 
je proteste, car je ne suis responsable 
ni de près ni de loin de la publkation 
de cette lettre, et j’ignore absolument 
comment elle est parvenue au public.

Je vous serai obligé pour la publica­
tion de cette commimicatiou dès de­
main dons vo*re joumaiL

J’ai l’honneur d’être.
Monsieur,
Votre dévoué serviteur. 

WILFRID LAURIER. 
Ottawa, 26 février 1896.

COMMISSION DES FINANCES

loi commbffion de» finances se réunit 
Il 4 heure» cet après-midi, pour s'occu­
per de la question des crédits de 1896.

COUR DU RECORDER

Rien d'important, ce matin, en cour 
Uu recorder. Depuis hier, la police n’a­
vait fait que cinq arrestations. Sur ce 
nombre, il y avait quatre individus ac^ 
Ctwiés d'avoir étalé fleur ivresse sur la 
rue, et un autre accusé de vagabonda­
is.

LA MAISON DE LORD STE­
PHENS

La somptueuse résidence de lord 
Mount-Stephen, 140 rue Drummond, a 
lté achetée par M. Robert Meighen, 
président de la compagnie des Moulins 
du Lac dos Bois.

La maison, avec les terrains environ­
nants, coûte un demi million de dollar*.

DE•* LE MONDE ILLUSTRE 
CETTE SEMAINE

I»* grand intérêt présenté i»ar k» nu­
méro de cette lavnaine «lu “Momie II- 
Ausrtré' est assurément Filhistrntion de» 
rôle» principaux de Mme Sarah Bern- 
hsrdt, qui joue au théAtre de l’Acadé­
mie. ca* jours-ci. Néanmoiiw, b** 
nombreuse» gravure* semées A profu­
sion dmiu» le texte, notamment celle* 
qui concernent le système photographi-

C Roentgen, sont pleine* d’intérêt.
artirte*. variété!*, chronique», etc., 

•ont aussi fort Juttrusaonta.

POUR UNE PLACE
Encore un qui avait payé pour 

être employé civique

disette A l'hôtel «le ville cause des 
embarras plus ou moin» imprévus. C’est 
arutid qu’aitjourd’hui il paraît y avoir 
un nombre assez cousklérabh? d’indivi­
dus qui avaient pensé «'assurer des po­
sitions i>eni:aui\ntei» A “hôtel de ville ou 
au service des départements civiques 
qui se trouvent être victime» de leur 
ambition, de leur bonne foi. I*i der­
nière de ces vk*time» est un M.Delphi» 
Tbinelle, a\itrefois journalier, qui vint 
A Montréal avec l’Intention d’entrer 
dans k* eorps «le police. Tl s’a«lT«*ssa 
A un «ie sc» amis, gardien A la prison, 
qui eVugagca A faire valoir «les in­
fluences. Seulement, il fallait $1(X>. 
On ne disait pas pour qui et on ne le 
soit pas encore. Niais ce qui est arri­
vé. c’est que M. Tiwnelle déposa les 
$100 demandées aiirès avoir effective­
ment été nommé A la police. Mai# 
après avoir été 15 jouro en fonction, 
Thinelle recevait avis que la vïïle ne 
pouvait phi» l’employer, A défaut d’ar­
gent. Maintenant il menace de pour­
suivre en Justk'e s’il n’est lias rem­
boursé par celui auquel U a donné son 
argent. .De pki», comme on l’avait for­
cé A déménager. Il réclame le montant 
de ces faux frai», qui sont assez con­
sidérable*.

SIX MILLESA L’HEURE
Gare aux propriétaires de che­

vaux rapides

Depuis assez longtemps, des plain­
te» e«>tit parvenue» au surintendant de 
la police. A l’égard de certaines person­
nes qui ont entrepris de transformer 
les rue» Sherbrooke et Durchoster- 
Ouort. en termina de «‘ourse. la vie 
des piétons est mise en danger, paraît- 
il, par c*1» pereotmeo. De» homines de 
police ont été déléguée «pécialetifc'iit 
pour maintenir Tordre, et traduire de­
vant le» autorité», ceux «pii commet- 
trtmt d«*« imfmotions au règlement qui 
défend qu’un cheval soit conduit A une 
allure déiwrtsaiit »ix milles A l’heure, 
L’anutule, qui est de $20 et k» frai», 
doit être ajpHquêe dan» tou* les cas, 
u«m» dit-on.

«

CHAMPLAIN

I

D

tin» en IRM. M. M<*Shane dit que 
c’*st un outrage A la classe pauvre.

Il profite «k» l'occasion pour «•outredire 
k»?. a«x'U«atiou* j»ortiH*s j»ar le major 
Mcljennau ernttre !«« ex imitateur* de 
fromage, et cke plusieurs lettre» de 
commerçant» d«* fromage, de Montréal, 
protestant «notav ix«s accusations. N«vn- 
æulenient le* a«v«anations de M. M«w 
l^sonun ne peuvent être prowrfcs, dit 
M Mt-Shaue, mai» «ikw aout faite» 
dans k* but «le nuire à l'industrie luitiè 
r«* du Oanad», dan», vieux iiay».

l'ariant du «.t>niu)(‘r«v eu général, M 
McKlmm» «lit : Le commerce de la ville 
«le Montréal et ses exportations n’ont 
jamais été si bas qu’en en ce moment. 
Jamais il n’y a eu un si petit nombre 
de travailleurs sur les «piais; et cepeu 
dant, on nous dit'tous les jours que le 
pays est dans !* prospérité. R faut uu 
chung«-iu«‘nt et nous sav«>us pourquoi 
nous ne l'avons pas encore obtenu.Ceux 
qui occupent les bancs du trésor ont 
peur dt^se lever comme d«‘* homme* et 
de diiv qu’ils vont améliorer lu situa­
tion. Ils ont peur d’abuudonner le* 
bum** du trésor.

La inditique nationale a été ruineuse 
pour le pays. Les cultivateurs souf-

A QUEBEC

LE MONUMENT CHAMPLAIN

VINGT-CINQ MILLE
PIASTRES DEMANDEES

$25 accordées

LA MORGUE
Et l’école de dissection

PERSONNEL
M. Oharkm Prèv«>»t. de Clermont- 

Tonoeriv, ancien rMaetair au “Rpec- 
tàtoor". de HuM, est A Montréal, p«Hir
yiuolqû»» jour a

I»* Juge de liorinrfeT a rendu Juge­
ment dans la cause de Geo. W. Ste- 
phens contre J. J. Westgate. I^e dé­
fendeur avait obtenu. H y a quelque 
temps, une sai»)e-exécutkia contre le 
fils du demandeur. Il chargea un huis­
sier d'exécuter ce jugement et de se 
rendre ivh domicile «le M. Stephens, 
sur la /ie I>orche«t«5r.

M. Stephens, père, s'opposa A î’exé- 
eutkm de ce jugement, chez lui. L’huis- 
»k«r persista et opéra la saisie de cne- 
vaux, de voitures, d'une bibliothèque, 
etc.

Il aurait fallu, dans cette eiroon»- 
tance, que ThuMer reviotine faire rnp- 
port du lefiis essuj^é et qu'ou procédât 
par voie de saisie-arrêt en mains tier­
ces.

I»» demand«Mir réclama en conséquen­
ce. $20,000 «le dommages. D a obtenu 
$35.

LES ARTISTES FRANÇAIS
Les artiste» de l’Opéra français ch*n- 

tenint au Kan- Sohmer. dimanche pro- 
«•huln, après-midi et soir. Admimioiii
^5 oU, gui»rl^ 10 ois sxtrs» 99-2

lia question «le la morgue, dont nos 
édiles ec sont occupés» quelque peu, 
Fan dernier, est eu train de revenir sur 
le tapi», cette année. lie coroner Mc­
Mahon e'en o«‘«aupe sérieusement, de 
<^e temps ci. Il a eu, A ce sujet» une 
entrevue avec le maire, ce matin. Bon 
Honneur .tout en faisant remarquer la 
«huatien précaire dans laquelle «e trou­
ve la vfMe, a «lit qu’il attirerait l’atten­
tion du conacil «ur <v i»»hit. M. Mc­
Mahon. e»t d'avis que l’on d. vrait pro­
fiter de l'offre faite par l'Université 
Laval, de son ancienne é«x>le de dissec­
tion, près «le l'Hôtel-Dieu. Cette mai­
son. d’après le coroner, en hit faisant 
subir certaine» réparation a, ferait une 
exo«?i!lente morgue. Il n’en coûterait 
«Tu'un vingtaine <k' mille <k>r.ars A Li 
ville, ri le gouvernement provincial 
«•üiisontait A fournir une somme égale.

M. Roméo Prévost. compfcnMc. a été 
nommé curateur aux faillites suivan­
tes :

Holler et Hecker. marchands de fer 
«n gros. Montréal.

J. I. M. Marchand, marchand général, 
Mnaklnongé.

J. A. Démlets, marchand de fer. et 
J. A. Boulanger, marchand de meubles,
Louisovul*-

(C orropondanc» sp««A*l»l 
Ottawa, 27—T«»ujoirrs la vk*ille hi»- 

to Ire, A la séumv d'aujourd'hui : suite 1 
dtts ditMx>ur» *ur le budget. Trois «lé- j 
pu tés ont ennuyé kmr» collègue», MM.
Stairs, Fraser et Ganqibeli.

A l’interpellation «le M. Oboquetto 1 
r* kitiveulent A la lt*ttr«‘ qu'aurait écrite 
Mesaw^igueurs Grandin et l’aval A feu 
sir Jului S. Thompson. Fhon. ^l. Dii^ j 
key a léjKuulu «pie ie gcmverue«n«*nt j 
n’avait jamais entendu parier de «*ette |
"ettr«‘. Ce soir, «ians le “Temps”, Fhon. I 
M. laurier «krit qu’il n’e»t ro»ik)n*uble .
ni d.- ptvw. ni d.- loin ,U- la publioatiou “ ' ‘e11 euluvMU-ur. .ouf-
dv la lo.tr.> Uu IVre Ix.om.be et uu'.t ‘ J"™'*' effet,?,e <Ttte1pü".ti-

. , . n * , Que. Je suis ici pour défendre !«»* in-
lêréts de la ville de Montréal et je 
parlerai dans une autre occasion de» 
fratules d»*s douau«‘». Des hommes qui 
ont été jusqu’ici conservateurs, sont fa 
tigués du gouvernemeut et ils ont voté 
p«)ur moi, «•omme ils voteront encore 
pour James MeShaue. Je ne suis pas 
de ceux qui cherchent une position. Les 
journaux m’ont atta«iué sans pouvoir 
me détruire. Je serai fidèle A mon par­
ti. A mon chef, au peuple Canadien et 
aux citoyens de Montréal 

Le député de Montréal-Centre, com­
me on peut en juger, a parlé avec sa 
chaleur ordinaire.

Ottawa, 27 — On annonce «pie M. 
Weldon a changé d’avis et qu’il est dis­
posé A accepter la loi réparatrice si on 
ki UKHlifie. Il a invité »e» amis A une 
réunion pour jeudi, afin de le» entre­
tenir A ce sujet. Iju loi remédkitrice 
renferme «pidques «*lau»tw qui sont un 
l>eu diffioles A accepter ; ri ou les modi­
fie, IVq«position de» conservateurs sera 
beaucoup moindre et l'acceptation de 
la loi, A sa stHemle lecture, sera con­
sidérée «•omme certaine.

—Ou dit que les propriétaire» du che­
min «le fer de la Baie des Chaleur» ont 
offert de ventlre «e d«*rui©r au gouver­
nement.

—Le projet de loi au sujet de la ré- 
«kution du taux l«Val d’intérêt de 6 A 
4 pour cent a été rejeté.

—On dit que de» député» conserva­
teur» travaillent A un projet de règle­
ment «ie la question des écoles, afin 
d'éviter que le projet de loi ne soit 
considéré comme un article «ie la p«>li- 
tique fédérale.

Il se fait un mouvement pour obtenir 
le rapatriement du lOOme bataillon, ou 
régiment Royal Canadien, qui est 
maintenant incorporé A Far­
inée impériaüe, sous le nom 
de régiment de Leinster. Une 
requête sera envoyée au prince de Galles 
demandant que l’ancien nom du ré- 
giment 5ui soit restitué, celui «le Prince 
of Wales Royal Canadian Regiment, 
ainsi que le droit de porter les «mihlê- 
mes «canadiens, le castor et la feuille 
d’érable. On demande de plus que le 
recrutement de ce corps ae fasse au Ca­
nada comme autrefois.

MM. TUPPKR ET WELDON
A la chambra dis commune», hier, le 

docteur Weldon a attiré tTattention sur 
l'entrefilet suivant du “ Mail and Em­
pire ” t

Ce à'est un secret pour person­
ne que résultant d’une longue querelle, 
les relations pensormelles du docteur 
Weldon et de sir Oharies Tup*>er fus­
sent quelque peu tendue» depuis 1887, 
mais on aurait jamais pu croire que cela 
aurait pu porter le docteur Woldon A 
chercher A porter atteinte A uu homme 
qui sert son pays depuis quarante ans 
et qui après avoir manipulé des centai­
ne» de million» de piastres, possède au­
jourd'hui un nom •♦ans tache.

Le docteur Weldon ajouta : Je désire 
faire connaître, M. l’orateur, que s’il y 
a une longue rancune personnelle, je ne 
la «•orniaLs pas.

Sir Oharies Tupper—Je l’ignore éga­
lement. M. l’orateur.

M. Mills—Bothwelfl.—Où règne l’igno- 
rance, il est inutile d’être eage. Avec 
cet adage de sagesse du sage de Both 
weil. se t«*nnina l’incident.

MM. Tarte. FYiuwr. Landerkln et 
Bain sont partis pour Hamiüton afin 
d’assister ce soir au banquet des jeunes 
libéraux de l'endroit.

—lx* révérend Père I-acombe est ar­
rivé hier matin, de Mattawa. où il était 
allé assister aux funérailles du révérend 
Père Xedetac. pendant trente ans mis­
sionnaire au Téaniscatmingue.

LA COMPAGNIE OE TELE- 
PHONE BELL

Hier a eu lieu l’assemblée annuelle 
des actionnair«« de la compagnie de té- 
léphone BeùL

M. Sc later a donné le«*ture du rap­
port annuel.

1028 nouveaux abonnés ont été pris 
durant l’année, ce qui porte leur nom­
bre A 28,809.

I-*'** recettes brutes de l’année ont été 
de $1.087.124.28. 

lie» dépenses de $787.249.30.
Le revenu est donc de $299,874.92.
Il a été payé $253.431.33 en dividen­

des. laa actions ont payé, «•ette an­
née, 9t^ p.c. contre 9 pb c. il y a un 
an.

Ixns directeurs ont été tous réélus 
pour l’année courante : ce sont MM. 
C. F. GSiee, Robert Mackey, W. H. 
Forbes, John E. Hu«lson. Robert Ar­
cher. Wm R. Driver, Hugh Paton, 
Chsrles Oafwrts.

A une «rtscflnblée spéciale subséquen­
te. M. R. J. MdLea a i»roposé. secondé 
par O. R. Hosmer. q«ie les dir<vtears 
soient autorisés «\ émettre de» débentu- 
ics au montant «k* $000,000, prrtaint in­
térêt A cinq pour cent, et rembounsa- 
bkv« en trente «ms.

IsC pré»Ment «le rnssemblée, M. C. 
F. Sise, explique que cette somme est 
nécessaire jwnir la construction de deux 
nouvelle» 1>Atisse» devenues nécessaires 
par suite «le l'augmentation des affai­
res de la «wnpagnie.

PARLEMENT-MODELE
Il paraît qu’il s’est formé un parti 

radical au Parlement ModtMe. qui s’al­
liera avec le parti conservateur, pour 
renverser le ministère libéral.

Archevêché de Montréal.
le 28 février 1890. 

Monsieur l’abbé James Hogaiu an­
cien curé de Kta-Anuc, A Montréal, dé­
cédé le 26 du «'ounuit. dans le 
«hocése «le Toronto, était membre de la 
société d’une m«‘«se.

L. E. OOU81NBAU, Chanoine.
Vlce-Chanceler.

C*«'st M. Edgar et non M. Cha Per- 
ras. qui a été élu hier, aux élections
municipal** d* 81 LambscW - <

U •mnnnir circule, ce soir, que le 
caucus «!«•» députés c«ais«Nrvatcurs o’au- 
rn lui» lieu «lemoin matin, mais bien 
mardi pnK'hain. le jour même où com- 
meweeront les débuts sur l’acte répa­
rateur.

Relativement A la nouvel!e donnée 
I>ar le "Work!”, de Toronto» allant A 

| dire «jne 23 conservateurs videront con- 
I tn» la loi remédia! rice, un des prétcmkis 
j "douteux’* M. l'airhairn, déi>uté «le 
\ ictoria, a «lit A votre comesixuulant 

! que cet avancé était un «ninartl de la 
plus belle eau. Le vote qui sera donné, 
;i ajouté ce député, prouvera tout le 

} «'entraire. et bien peu de conservateurs 
| voteront contre le gouvernement sur 
; cette question.
j Sir Donald Smith était A son siège, 

aujourd’hui. Plusieur» députés »out 
d’opinion que le vieux millhumnire a 
pri» A coeur le règlement A l’amiable 
•le la question mnnitohaine ; niais U 
«st «'crtain que «ir Donald travaille en 
son nom personnel et non eu celui du 

j «’sMuet Bowell.
Dans le* evreie* ctmservatours. Fou 

«>»t î»! :s ronflant que jamais dans Fa- 
«kption «le la second* lecture de l’octe 
réparateur, et U y a espoir que la me­
sure p» «sur a.

M. MeShaae a iiorlé mir le budget, A 
la séance «lu soir. Il a dénoncé Fln- 
Hrrenti«»n de» monop«>!euni «ians son 
élection. Comme exemple, U cite la 
ta se imposée .wr le sirop. Cette taxe 
était de eesitrn twr gallon en 1891, 
mai* elle ne satisfaisait pas tas nmtto- 

1 polcurs, qui Fout fait éÀTvsr 4 T *»u-

Ces rumeurs d'élections géné­
rales

Dénégation des ministres pro­
vinciaux

(Correspondance apeciale)
Québec, 27 — I*i mère de l iuforta* 

n« Ra«k. qui *'e»t iMii«*i«lé «lais» Un» 
cir«Mu*tau«.v* que nou» avoue» relatée», 
a téiégraidiié d’iahum«'r son fil* A Qué­
bec*. Ixt» funérailks ont eu lieu hier 
après-midi.

l’automne dernier. Fou a p<*« 
entendu parier de la «ontrelainde. mais 
evux qui luuliquneit ce métier iFk4t«f 
n’en retire ut pa» uioéu» «k* bénéfkvs. 
I#a surveiüatu'e est plu* active «jue ja- 
mui», et il est bien difficile aujourd’hui 
d’entrer du “Miquelon’’ au pay*. Ce­
pendant, le» bénéfice* s«ujt si «onsidê- 
rabl«*», j>ar suite de» draits impiséu sur 
l'exportatiosi des liqueurs, qu’il »e 
trouve toujours quelqu'un pour timter 
l’aventure. Ainsi, l’automne «lernier, 
plusieurs célèbre» contrebandiers, crai­
gnant de faire saisir leur cargaison, en 
venant direct «Muent A Québec, l’uu/t «lé- 
putée dans des «a«4ics connues «k*» fidè- 
Ut-, sur l’île d'Orléans «»t la côte sud. 
Ou peut s'attetidre A d'uu««prtaute» sai­
sies avant longtemps.

—On unn«*m«e qu’il est séiit*u»ement 
question de la candidature du d«>cteur 
M. Moreault, «x>mme camUdat indê- 
IK'mlant, eu opposition A M. Israël Tar­
te. dans le «Milité de l’Islet.

M. le d*>«'teur Monault a beaucoup 
aidé A l'élection de M. Tarte, lors do 
la dernière lutte.

—Hier matin, un jeune homme de 
bonne famille, mal» plus ou moins émé­
ché, reiulait visite A un eu pension 
dans un hôtel.

Au cour* de la «h>u versât ion, une dis­
cussion s’é.eva. Le visiteur, proba bitu­
ment surmonté par le vin, a frappé 
son ami A la tête avec une canne. La 
vk'timc, un garçon intelligent, a refusé 
de i>orter plainte. En pareil «.'oa, le re­
mords est peut-être la meilleure puni­
tion.

—Chaque vendredi du carême, on ex- 
pc*«*ra dans la chapelle du séminaire, 
des reliques des différent» instrumenta 
de la Passion. Demain, k» fidèles pour­
ront y vénérer des pareelles des saints 
rfous et du bois de la sainte lance.

—L’enquête sur la mort tragique duT 
manufacturier Coaisigny a commencé, 
oe matin, devant le coroner Be Iléon.

Le tube ou réservoir que les deux 
victime» de l'accident étaient en vois 
de remplir était en fonte malléable nu 
lieu d’être en fer battu et en état de 
supporter une pression de 1,000 livres 
comme la chose est nécessaire. Il était 
évidemment trop faible pour résister.

Une fuite de gaz se produisit et Ar­
sène ConsJgny voulut l'arrêter en frap- 
frant le tube avec un marteau. Les 
coups répétés appliqués sur le tube cu­
rent le double effet d«' boucher la tissu­
re et d’ébranler It's parois du tube évi­
demment affaiblis pur lu tension. 
fond du tube qui était en écrou man­
qua en même tom|>* que tout le 
tube. Dm éc^iïvta de tuyau frappèrent 
Arsène (’onwgny qui tomba A la ren­
verse. 8cb frère Nicolas fut lancé A 
une disaine de pieds................... -

I** bruit de i’expJosion attira les «em­
ployé» de la fabrique et quelque» vtW- 
sius. Los premiers arrivés snr les lieux 
aperçurent Nicolas Consignor tenant 
dans scs bra» son frère inerte et üüiis 
vie.

I** blessé croit avoir négligé de «'on- 
sulter le manomètre lorsque la fuite 
s’est produite et que l’instrument mar­
quait probablement dans k' temps une 
pression beaucoup plus considérable 
qu’il ne croyait. Dans son opinion. U a 
été frappé & la tête par «ou frère qui 
l’a projeté A une distance considérable.

Lt's funérailles de Arsène Cousiguy 
auront lieu demain matin.

Québec, 28 — L’ouvrag**. pour le nou­
veau pont de Scott, sur la rivière St 
Charles est commencé. Ce pont coûte­
ra $10,000. On pose en ce moment les 
piliers, au moyen de la vapeur. La 
structure supérieure est fabriquée A 
Montréal et sera prête pour le mois d» 
juin.

—Le croiseur Constance, du revenu, 
est A s'appareiller pour sa croiaade au- 
nu«‘lle contre le» contrebandiers du gol­
fe St Laurent.

C'est un fait avéré que des sept vais­
seaux qui partirent de St Pierre Mi­
quelon avec «les marchandises de cou- 
trcb&nde, six ont été capturés et con­
fisqués avec leur cargaison. Environ 
900 gallons de liqueurs spiritueuses sai­
sis déni i ère ment pour «contravention 
aux lois du revenu out été vendus A 
l’encan, hier et ont rapporté $1.92 par 
tonneau, pour l’alcool et $2.40 pour le 
rhum.

—Il y avait, hier, une réunion de# 
•ou»-comités protestants et catholiques- 
romain* au conseil de l’Instruction Pu­
blique pour étmüer le projet de la «con­
solidation de» lois seal a ires. L’hon. 
Boucher de la Bruère. présidait Fa*- 
sembiée ; l«*s membre# présent» étaient : 
Mgr Emard, évêque de ValleyfieRL : et 
les honorables MM. Ouimet, ChapaU 
et Ivnngelier. pour leeomité des école# 
cathoUques-roinninx's ; le» docteurs 
Hemming et Henneker représentaient 
le comité protestant.

Des centaine» «k* ix*rsuunc» avaient 
saisi Foi)|>ortunité d'aller v«>ir iv» dis 
ver» plans pn>|>o»és pour le momimeirt 
«le Champlain et qui étaient eip«x»ôs au 
Parlement.

Ix‘8 plan» furent très n«lmir«*s, quel­
ques-uns étaient fort beaux. Il est en­
tendu que si. en raison du prix «m 
autrement, la plau choisi par l'architec­
te «le Paris ne peut être exê«*ufé. ou 
acceptera un de ceux proposé» par M. 
Hébert.

—Les noms des concurrents au Mo­
nument Champlain sont les suivants :

“In Manus,” Paul Chevré, Paris ; 
“Au Pays,” doux modèles, M. A. Gt»- 
nc-st, Québec ; “Un vrai héros.” Jules 
Loester, West Queen: “Aime Dieu et 
vn ton chemin,” 1*. Hébert, Montréal; 
“Hope is life,” M. Broad. Londres ; 
“Expectation” ; “A bonne fin,” P. II«'*- 
b«*rt. Montréal ; “G. et H.” — mono­
gramme, — G. Gill, Montréal; “Rom«\”
A matois, Washington; “Fête de Grif­
fon," — monogramme — T. R. Essex, 
Ijondres; “Révérence," R. Bock. Chi­
cago ; “Ecolo des Beaux-Arts.” M, 
Lukeman, New-York: "S. V. L.” M. 
Mullqucrt, St Louis, Mo.

LA SOCIETE UES AKTSDU 
CANADA

1666 rue Notre-Dame, Montréal 
Tirage» tous les mercredis. Lots va­

lant depuis $4 A $5,000, 25 rents le 
billet. Ix>ts valant «lepuis $2 A $2,000, 
10 cents le billet. 90—n

LA DKRNIEIE SEMAINE FUIR 
L’ESCOMPTE

Durant ce moi#, n«»us donnerons d» 
20 A 50 p. c. <Fe»«x>mpte, sur tout achat 
de meubles fait au comptant chez Fré­
déric Lapointe, 1551 rue Ste Catherine. 
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Dtuui IVntrefUet intitulé “M. Fréchet­
te”, publié àia. dernière page de notre 
édition d’hier, le nom do M. Beau grand 
« été mis A lu place de celui de M. 
Fréchette. La phrase derra ee lire 
comme suit : “ L’knportance exagérée 
que la querelle personnelle de MM. Fré­
chette et Tardivel prenait dans le jour­
nal.”

Eu pareil occurence, il est de mode 
de rejeter le blâme sur les composi­
teurs ; mais comme les braves typos ont 
eesez de méfati* sur la conscience, sans 
•e charger des nôtres, noua prétérona 
•rouer que c’est no us-même qui, par 
distraction, avons commis Terreur.

LA POLITIQUE

La Chambre est sortie, hier, de sa 
somnolence, et s’est donné le luxe d’uoe 
Béance intérc*wante, où, dans de justoe 
proportions, T utile était mélé à l'agréa­
ble. Aprèe des discours substantiels 
de MM. Stairs, Fraser et OampbeLI, sur 
la question des sucres, M. MeShane, 
(le représentant du haut commerce et 
de la finance, de Montréal, est venu 
déeopiler la rate des députée, par un de 
ses discoure lee plus typiques.

M. Laurier, qui redoute les effusions 
du cher Jimmy, à T égal d’un cyclone, 
n commis ù deux amis, — MM. Beau­
soleil et Geoffrion, dit-on. — la tâche 
de garder T irrépressible idole du peuple 
dans les bornes de la prudence et de la 
modération, mais ce n’est pas chose fa­
cile : souple iomme un écureuil et ba­
vard comme une pie, il leur glisse en­
tre les mains, à la moindre inadvertan­
ce, et vient débiter ses harangues, qui 
font la joie des conservateurs, et la 
consternation des libéraux.

M. MoShaue était en bonne forme, 
hier soir ; son coeur débordait d’amour 
pour tout le monde, — le gouverne­
ment toujouns excepté ; — Mon cher 
orateur, répétait-il à chaque phrase, et, 
pour peu que ce grave personnage l'eût 
encouragé, il serait monté sur le trône, 
hii passer son bras autour du cou et lui 
donner l'accolade.

Nous ne savons guère ce que le “dear 
Jimmy” a dit, mais ça n’a pas d’im­
portance : s’occupe-t-on des baguettes 
quand ou assiste & un feu d'artifice ? 
Ce qui est certain, c’eût que c’était très 
drôle. Cependant, quelques dyspepti­
ques, qui ne rient jamais, noua assu­
rent qu’il a dénoncé le» vampires et 
les sangsues du gouvernement, affirmé 
que les fraudes douanières criaient venr 
geance, que le peuple, — “the People,” 
exclamait-il de toute la force de ses 
poumons. — était plus pauvre que Ja- 
tnais, et que «es maibons n’étaient pas 
louées. Et puis, fidèle à son habi­
tude. il n’a p*u» manqué de lancer un 
pavé A l’adresse de son chef : il a re­
mercié amis, les conservateurs, de 
l’avoir envoyé en Chambre, et il a an­
noncé que ceil mêmes conservateurs Té- 
liraient de nouveau.

M. Laurier, eu entendant son disci­
ple déclarer qu’il n’y avait pas a-sse* 
de libéraux, A Montréal, pour élire un 
de ses partisans, a fait une moue signi­
ficative.

pour le drapeau ; pendant que U journa- 
liarne personnel ressemble plutôt au bril­
lant cavalier qui, sans souci du lésufi- 
tat de la bataille, •ort des rangs, enga­
ge un combat singulier, frappe d’estoc 
et de Ulule et revient aux applaudisse­
ments de ses camarades. A Tun, les 
succès durab.ee, la gloire solide qui fon­
des lus ccupirv* ; ù l’autre lot grands 
coupa d’épée, les fanfares éclatantes qui 
inspirent les poètes et font rêver lee 
femmes.

Rentrons la folle du iogis dans sa caee 
et revenons A la question.

Sans doute, il cat plus ugréabUe pour 
un écrivain bien doué de conserver son 
iudiwdualité, d’avoir son public, de re- 
pléienter une clientèle qu’il peut dépla­
cer A volonté ; mais c'est autant d'élé­
ments de pros]>érité qu’il soustrait A 
l’editeur auquel il ne reste que le pri- 
v’ ège de payer le loyer et flee ouvriers. 
Est-il juste que le rédacteur, après 
avoir été rémunéré pour son travail, ac­
capare eu outre tout le prestige, qu’il 
mange Thuitre seul et ne laisse aux 
outres que les coquilles ?

Le chroniqueur du ** Momie ” se ber­
ce de l’illusion que lia signature exerce 
une heureuse Influence sur ie ton des 
déçussions» Citons see parolee :

“Grâce A l’article signé, le mensonge 
disparaîtrait A jamais de notre près»**, 
attendu que pas un journaliste ne vou­
drait s’exposer délibérément A la sé­
vérité du jugement public et traîner 
dans la carrière, accolée à son nom, la 
flétrissante épithète de menteur.

“Si cette réforme s'accowplitfsuut, la 
mécanceté, la violence inutile, la 
bassesse, la lâcheté disparaîtraient A 
jamais, et nos journaux n’offriraient 
plus ce long répertoire de laids propos 
que nul homme bien élevé n’oserait te­
nir publiquement.

“Le niveau moral et intellectuel des 
journaux et des journalistes s’élèverait 
subitement, les rclatious confraternel­
les y gagneraient et le public n’y per­
drait rien’’.

Nous sommes fflehés de différer d’avis 
avec notre confrère ; les polémiques 
sont courtoises ou grossières selon le 
tempérament et l’éducation de l’écri­
vain, la signature n’y fait absolument 
rien. Si le chroniqueur du “Monde”, qui 
est bien au courant des choses de Fran­
ce, déaire s’en convaincre, qu’il relise 
la dernière polémique entre madame 
Sévérine et Henri Rochefort, A propos 
de l’affaire Lebaudy ; il verra que ni 
les convenances, ni ie sexe, nd la signa­
ture n’ont empêché ces deux joumalis- 
tes de se déchirer A belles dents. Nous 
ne croyons pas qu’il soit possible de 
trouver dans la presse anglaise un tel 
exemple de sauvagerie.

Bien loin de supprimer les personnali­
tés, la signature les provoque. Il y a 
un proverbe anglais qu’on entend sou­
vent au palais : “Il you have no case, 
abuse your opponent”. En effet, la ten­
tation est grande pour le polémiste 
qui est réduit A quia, de chercher A sor­
tir de Timpasee par des allusions per­
sonnelles, soit en ridiculisant son ad­
versaire, soit en rappelant un événe­
ment fAeheux survenu dans sa famil­
le. Sans traverser les mers, nous pou­
vons eu trouver maints exemples dans 
notre bonne ville de Montréal.

Un autre inconvénient des articles 
signés, c’est la tendance qu’ont les 
écrivains A entretenir le public de leur 
intéressante personne. L’amour-propre 
est leur péché mignon : “J’ai” fait telle 
chose ; un tel est “mon” ami ; tout le 
monde “me” persécute; “je” parie, éeou- 
tez-“moi”, moi toujours; et après “moi”, 
“mot” encore : cela devient agaçant, 
car le “moi” est aussi haïssable de nos 
jours qu’au temps de Pascal.

Selon noue, dans un pays libre, le 
journalisme doit être impersonnel.l'écri­
vain doit faire oeuvre de solidarité avec 
ses confrères, l’éditeur et les ouvriers 
qui tous contribuent A répandre sa 
pensée : id n'a droit, comme le soldat, 
qu’A sa part de gloire. Du reste, TeÛt- 
il tout entière, cette gloire ne saurait 
être qu’éphémère car.—A de rares ex­
ceptions près.—les meilleurs articles ne 
sont pas destinés A survivre au jour 
qui les a vus naître ; le néant lea re­
prend aussitôt. Heureux, s’ils ont, au 
passage, contribué au bien public.

dane ces questions délicate*, doivent se 
trouver parmi les homme* dont Tôdu- 
ostiou et Tkislruction sont générale­
ment supérieures A l'éducation et k 
l'instruction ordinaires des autre* ci­
toyens. Ne vous imra!trait il pas 
raisonnable de préférer 1 - pioémi de «v# 
hommes instruits k celle de fresuier 
b A bleu r venu ? Et n'est-il pas insensé 
de prétendre qu’un écrira*»ier quelcon­
que, qu’un conseiller municipal, qu’un 
avocat, qu'un député, sans qualifica­
tions spéciales, soit pris poor un oracle, 
duns <cs matières, et qu’il faille cons­
puer le prêtre, le religieux, ou l'évêque, 
qui^ ae mêle de parler d'éducation Y

Entre nous, ne pensex-vous pas que 
l'opinion de Mgr Iwingevin. de Mgr Ùa- 
nicr *n. ou de Mgr Bégin, abstrait cm ont 
parant, vaut bien, dans la question dé­
licate <le l'éducation de l'enfance et de 
la jeunesse, l'opinion de M. Greenway, 
de M. Martin et même de M. Laurier Y

Mais je vous entends me dire : “Oh ! 
“ce n'est pas la même oimee. Ne us 
“n’objectoos pas A ce que M. Greon- 
“way, M. Martin et M. laurier nous 
“expriment leur opinion, car on n’est 
“pas obligé d’y croire,, encore moins de 
“s’y conformer. Mais nous trouvons A 
“redire A ce que Mgr Longevity Mgr 
“Cameron ou Mgr Bégin vous parlent, 
“parce qu’ils ont un avantage indû : 
“celui de vous forcer A accepter leurs 
“opinions”.

Eh bien ! protestants, mes amis, hal- 
tc-lâ, s’il vous plaît ! Et voulez-vous 
bien me laisser voue dire que c’est IA 
notre affaire, et que vous n’avez rien 
A y voir Y 11 n’est pas nécessaire de 
vous ftftirmer qtie ce n’est pas ainsi que 
cela se poeae, et que les évêque® ne 
nous imposent pas leurs opinions : de 
même qu’il ne doit pas être ncce«*aire 
de vouts démontrer que noue avons rai­
son d’avoir de la déférence pour l’opi­
nion d'hommes instruits, dévouée et, 
voua l’admet tree, absolument honora­
bles. Et, au seul point de vue humain, 
croire de tels hommes n’est pas moins 
intelligent! que de croire un journa­
liste ou un homme politiques tout 
bien intentionné qu’il peut être. Et, A 
A ce seul point de vue humain, nous 
désirons qu’il soit bien compris que 
yoils Insultez ù notre dignité et A notre 
intelligence quand vous nous faites un 
crime du respect et de la eonfranee que 
nous donnons A ces hommes Instruits 
et honorables.

Maintenant, pour ce qui concerne no­
tre obéissance, comme catholiques, aux 
ordres ou aux décrets de nos évêques, 
encore une fois, nous devons vous dire: 
cela noue regarde, et noue avons la 
prétention d’être aussi intelligents, dans 
notre soumission A l’Hgliee, que noe 
frères séjuirés le sont, dans Texercice 
do ce qu’lie appellent leur libre-arbitre.

Et nous allons plus loin : vous iTnvez 
pas le droit de nous défendre ce ros- 
I*ect et cette obéissance, qui sont la 
base de notre croyance religieuse, voua 
qui faites du libre arbitre Teftoenee re­
connue de votre foi. Mais ce libre arbi­
tre. nous l'exerçons nous au<«!. Nous ne 
sommes catholiques que parce que nous 
le voulons bien, et nous acceptons la 
règle de notre Eglise, parce que nous 
la trouvons raisonnable, éclairée, et 
sûre dans son enseignement. Que ce ne 
soit pas votre opinion, nous vous lais­
sons bien libres de le penser ; mais 
nous récIamoiiB le liberté, pour nous, 
de penser autrement.

Que Ton ceese donc cette tactique ri­
dicule et. disons le mot, pas “bien éle­
vée”, qui consiste A nous faire passer 
pour des esclaves sans réflexion. La re­
ligion n’est, après tout, que le chemin 
qui mène Thumanité A la divinité ; lais­
sez donc aux autres la liberté de choi 
sir leur voie, et attendez qu’on soit ar­
rivé au but commun du rendez-vous, 
pour discuter l’intelligence dos autres 
dans le choix de la voix qu’ils auront 
suivie.

Ce sont IA des chose» qu’on peut se 
dire sans se fâcher. Il est bien, mal­
heureux d’entendre toujours répéter la 
même erreur et la même injustice, tan­
dis que ce malentendu cesserait bien­
tôt. si Ton voulait seulement y mettre 
un pou de raison et de bonne volonté*

JOURNALISME PERSONNEL
Dans son numéro de mercredi, le 

chroniqueur du “ Monde ”, Jean Ba- 
dreux. apporte son contingent de rai­
sons dans la controverse longtemps dé­
battue du journafiisme personnel ou im­
personnel et se prononce en faveur du 
premier.

On peut honnêtement différer d’opi­
nion sur les avantages respectif# des 
deux systèmes ; c’est une affaire de 
goût et d’habitude. En France, les ar­
ticles portent généralement le nom de 
leur auteur, maie 11 ne faut 
pas oublier que, sous l'em­
pire, la loi obligeait, eous peine 
d’amende et de prison, les écrivains de 
signer leurs articles ; la responsabilité 
personnelle de l'éditeur ne suiâaait pas; 
le bureau de la presse voulait 
atteindre la personne même de l’écri­
vain, comme Louis VeoJllot et l'révost- 
l'arado! eu firent la dure expérience.

Depuis que la France est eu républi­
que, ou a généralement maintenu cette 
coutume pour les articles de fond ; les 
autres article» étant presque tous signés 
d un nom de plume ou d'un nom collec­
tif.

E-n Angleterre, aux Etats-Unis, en 
Italie, en Espagne, au Portugal, les ar­
ticle* ne «ont i«i9 signé»,—A quelques 
rares exceptions près ;—tous les écri­
vain» qui sont attachés A la rédaction 
d’un journal doivent contribuer A son 
succès, chacun dans sa spécialité res­
pective ; la gloire de tous et de chacun 
s'efface et se confond dans l’oeuvre 
corn m u m» représentée par le titre du 
journal.

S’il cet permis A un pékin d’employer 
des terme* militaires, on peut compa­
rer le journalisme impersonnel A une 
année bien disciplinée où chacun, A son
poste, combat et encart obscurément

ENTENDONS-NOUS

A part quelques exceptions, maJheu- 
reiisem'nt trop rares, la presse protes­
tante anglaise a une singulière maniè­
re de traiter Iles questions po".;ti,eo-• 
giensee. Du moment qu’un etx1' 
que, prêtre ou évêque, trouve .é A 
la discussion, on se croirait dans un 
cirque espagnol, lorsque le “toréador” 
agite le rouge oriflamme, bous les yeux 
du taureau. Le journaliste protestant 
ne veut pas admettre qu’un évêque, un 
prêtre, un religieux quelconque, puisse 
réclamer le droit de dire un Heiil mot, 
d’approbation ou de blame, dans les 
questions politiques, et surtout, chose 
curieuse ! dans les questions politiques 
où les intérêts religieux sont en jeu. 
De suite, les mots traditionnels de ••su­
prématie de l’Eglise de Rome”, ‘’ty­
rannie du \ aticun,” “intolérance reli­
gieuse,” s’imposent à sa plume; il va 
même jusqu’A évoquer ce qu’il appelle 
les “horreurs de l’inquisition.” Pour­
tant, que, du haut de la tribune de 
n’importe quel temple protestant, un 
ministre du culte auathématise tel ou 
tel homme politique, stigmatise violem­
ment telle mesure ou telle idée qu’il lui 
plaira de réprouver, on accepte cela 
comme chose permise, et T idée ne vient 
A personne de défendre A ces révérends 
messieurs d’ouvrir la bouche aussi 
grande et de parler aussi fort.

Jusque-hl. nous laissons faire. Ce 
sont de vieilles rubriques, déjà usées, 
qni font sourire, sans fâcher. 
Mais ce que Ton ajoute généralement 
est plus agaçant ; c’est qu’on a Tuir de 
nous considérer, nous, catholiques, ab­
solument comme une bande d’esclaves 
ou un troupeau de Pauurge, parce qu’il 
nous arrive très souvent de citer des 
autorités Imposantes dans T Eglise, pour 
appuyer une thèse politico-religieuse.

OiTa répété la chose but tous les tons, 
et avec ta ne de persistance, qu’on <-roit 
maintenant cette opinion a<wptable et 
acceptée, tandis que. «i Ton y regardait 
de près, on serait surpris d’y voir une 
bourde nu*d grosse qu’injuste.

\ oyons, messieurs, raisonnons avec 
calme. Prenons, j>ar exemple, la ques­
tion actuelle de Ten soigne men t religieux 
dans /école. On ne nii'ra pu» que la 
première semence jetée par l'éducation 
dans le champ des jeunes intelligence*, 
que le* premièrew imposions données 
au coeur des enfants par l’explication 
de T histoire des peuples, ne soient es­
sentiellement de ce domaine religieux 
qui doit présider A T enseignement d<*s 
«nine* doctrine» et <Je la momie. On 
ferait une biJuoGièqne immense des 
traité* éiTit» *ur l'éducation, de» pro­
blème» infinie quo i-ette question a sou­
levés, et des solutions diverses qn’on a 
essayé d’y apporter.

Et dites-moi franchement, prot«*stants 
sincères que vous été*, d vous ne 
croyez pas que les meilleurs experts.

LA SEMAINE
COMMERCIALE

Montréal, 23 février 1896.
Est-ce parce que Tannée est bissex­

tile que l’hiver persiste A faire sentir 
ses rigueurs jusqu’A la fin de février ? 
Ce pauvre mois écourté, qui passe si 
vite, d’habitude, partagé entre les 
joyeusetés du carnaval et les privations 
des premiers jours du carême, semble 
s’allonger A perte de vue, cette année, 
avec une succession ininterrompue de 
jours froids et de nuits plus froides en­
core. Et ces rigueurs de février n’ont 
pas seulement influencé sur T humeur 
des gens, elles modifient aussi sensi­
blement la marche des affaires. Si dé­
cembre ou janvier se fussent comportés 
comme Ta fait février, tout eût été 
dans Tétât normal et les affaires eus­
sent suivi leur cours habituel prévu et 
préparé. Mais ces froids d’arrière sai­
son. au moment où l’on ne songe plus 
qu’A attendre avec impatience le prin­
temps. font faire des dépenses de com­
bustible, et c’est tout.

Désormais, c’est le dégel que Ton at­
tend. avec ce qui l’accompagne : sucre 
et sirop d’érable, oeufs frais, etc.

Les affaires. A la ville,’ ont été en 
conséquence fort calmes, depuis notre 
dernière revue.

Ix‘s manfiand» de nouveautés, eu dé­
tail, vendent peu. j>arc*e qu’il n’y a pas 
d’argent en circulation ; l’épicerie vi­
vote, essayant de restreindre s<>s cré­
dits et d'nrrau‘ber çA et IA quelqu’ae- 
corapte ; la chausnure est fort tranquil­
le ; la ferronnerie se repose : choie 
singulière, on voit des hôteliers faire 
faillite ; signe des temps — non peé 
signe de l’approche de la prohibition, 
mais de Tûbsenoe de fondis chez le» 
cliente ordinaires. I/a fourrure a fait 
encore une mauvaise saison ; elle d'w- 
pnralt de» devantures pour faire place 
aux échantillons de» modes nouvelles en 
chapeaux.

Ixi plupart di» industrie.! ne battent 
que d’une aile, et le commerce de gros 
est occupé A livrer les cmunnanJes pri­
ses il y a quelque temps, et A surveiller 
la liquidation des clients en failSite.

A la campagne, les chemins sont 
beaux et les cultivateurs ont toutes h-s 
facilités possibles pour mettre leur ré­
colte tie grains sur le marché—mais il» 
ne le font pas. Ce» prix n’étant pas as­
sez élevé». Us font de* livraisons de 
foin et comptent sur le» menus produits; 
les oeufs, le sucre, le sirop—pour donner 
un A-compte que le marchand réclame A 
grands cris.

En son’me, la situation est peu chan­
gée, la crise *e prolonge, «an» qu’il soit 
encore possible de voir une éclaircie A 
l'horizon.

BEURRE ET FROMAGE
Il n’y a rien de bien intéressant dans 

ces marchés depuis notre liernière re­
vue, comme on a pu s’eu convaincre» en 
lisant no» bulletins journaliers. En 
beurre, on s'aperçoit que le* qualité* de 
choix coirniRMieeut A »»*• fair. rare» et. 
en conséquence, on le» tient un peu 
plu» fermes : mai» les beurres «le qua­
lité bonne ordinaire sont abondant» et 
le désir de les écouler avant l’arrivée 
«b»» beurres frai* rend lew venJimr» plus 
ac«’em mod an T*.

En c«» qui concerne le fromage, le 
murclié d'exportation, reflétant «-éiui de 
Uverpool. n’offre de dél>oiirhé qu’à <*eux 
«pii voudraient vendre à très bon mar- 
< hé. U»' prix extrême offert pour lee 
meilleure fromages d'automne ne d«fr- 
passe pas Uc.

11 u’j a encore aucun mouvement per-

oeptihie de préparation à la ramperne 
iwrur la prochain» miaou.

BOIS Dfî CONSTRUCTION
l«e marché dee 2>ois de construction 

aux clos de lu vHU» est ahootaflMBt 
inert» ; la demande est encore au-des- 
aotis «i# i-elie de l'année dernière à pa­
reille date et, au dire d'un marchand 
quit» nous avion» toujours trouvé opti- 
mi»tv juequ'iri, la perspective pour le 
printemps e»t moins encourageante que 
jamais.

Cependant, il w» pourrait que le» me- 
difhations apportées A la loi Augé, A 
la dernière •«•wsion de la législature pro­
vinciale, donnent un peu plu» d'essor 
à la construction, au printemps.
CHARRONS ET BOIS DE CHAUF­

FAGE
lits arrangement* pendant» entre les 

propriétaires d*«» mines d'anthracite et 
h-w chemin» de fer intéreseéat viennent 
d’être* complétés ; le syndicat formé par 
tes dirvem intérêt* contrôle absolument 
la production des mine* et le transport 
aux marché* de distribution. Il eet donc 
évident qu’il faudra. Tannée prochaine, 
en passer par ce que dk*tera le caprice 
de ce syndicat. Pour le montent, il y 
a encore u««ez de charbon sur lee mar­
ché» pour qu’on ne prévoie pas 
de changement dans le* prix d’ici au 
printemps.

Le bois de chauffage est assez abon­
dant; le bon bois d’érable sod se paie 
de $4.75 A $5. en chars, en gare à 
Montréal, et les autres qualités en pro­
portion.

CUIRS ET PEAUX
Il y a toujours conflit entre les tan­

neurs et les marchands de peaux; ces 
derniers, suivant le marché des Etats- 
Unis, maintiennent leurs prix et refu­
sent de vendre A moins; les tanneurs 
achètent pou, ne voyant pas trop eu ro­
se l’avenir des cuirs tannés. Les manu­
facturiers de chaussures se tiennent 
sur lu réserve; ainsi, chaque branche 
de ce commerce est plus ou moins tran­
quille. Le petit commerce, cependant, 
et la cordonnerie, sont A sec et font des 
commandes; mais A part cela, il n’y a 
rien dans les cuirs, dont les prix sont 
sans changement.

Les peaux de boeufs se paient A la 
boucherie $6 les 300 livres pour le No 
1; $5 pour No 2 et $4 pour No 3.

Les moutons valent de 75 A 85 cents 
la pièce et les veaux de 5 A 7 cents la 
livre, suivant les termes de la circu­
laire que nous avons publiée mardi der­
nier. f

DRAPS ET NOUVEAUTES
Les marchands de gros ne sont occu­

pés qu’à faire la livraison des marchan­
dises vendues au commencement de la 
saison, et ne reçoivent aucune nouvelle 
commande. Le détail est absolument 
calme.

On nous signale l’arrivée de plusieurs 
représentants de maisons anglaises 
avec des échantillon* de marchandises 
d’automne. Les prix faits par ces mai­
sons, tant pour les marchandises an­
glaises de Bradford, que pour les laina­
ges et cachemires français. Boni; en 
hausse de 10 A 25 pour cent sur ceux 
de Tannée dernière. Il y a hausse éga­
lement sur les soieries eu tout genre.

Les marchandises canadiennes, 
tweeds et cotonnades, se tiennent fer­
mes mais sans changement.

Les remises de fonds sont à peu près 
milles. Ou ramasse suns doute le plus 
possible, pour l'échéance du 4 mars — 
jeudi prochain.

EPICERIES
I-a situation des sucres sur notre mar­

ché est toujours très ferme ; mai» la 
demande n’est pas suffisante pour jus­
tifier une hausse.

A Londre®, le sucre brut est monté A 
14». par quintal, pour le centrifuge, A 
96 degrés. A New-York, les sucres 
bruts sont fermes ; le syndicat a ache­
té hier encore à 4 1-Sc la livre des su­
cres A 96 degrés. Les. raffinés sont 
fermes, mai» en légère demande, quoi­
que le* stocks A l’intérieur ne soient pas 
owls kl érables.

Le marché de k mélasse, aux Bar­
bades, e*t ferme ; les prix cotés sont 
A 6 ou 7c de plus que Tannée dernière,
A l’ouverture. Il y a une bonne de­
mande ici, pour la mélasse, aux prix do 
37c pour la Barbade et de 36c !*>ur la 
Porto-Rico. Le srock, a Montréal, est 
presque épuieé, mai» il y a de» surplus 
A Québec et A Halifax, nous dit-on. 
Une maison de Montréal,qui avait épui­
sé son importation, a pu s’en procurer 
50 tonnes A 33c le gallon.

Il y a aussi une bonne demande en 
sirops, mais le marché en e»t peu ap­
provisionné et ce qui s'en offre est as­
sez cher.

On vend beaucoup de sirop d’érable 
A 75c la canistre. Il y a, nous dit-on, 
du sucre du pays (ne pas confondre 
avec sucre d’érable) en belles couleurs, 
qui se vend 7c la livre.

Ia'S raisins «le Californie et les au­
tres fruits eecs de k même provenance 
ont toujours une bonne demande, A dos 
prix formes. Les raisins de Goriot he, 
de Valence et de Malaga sont calmes et 
soutemiiî.

Bonne demande de conserves de légu­
mes, A des prix assez faciles : mais les 
conserves de poisson sont fermes, le 
homard surtout.

FERRONNERIES 
A i>art la hausse des clous que nous 

avons signalée hier, il n’y a rien d’in­
téressant A dire de la ferronnerie, qui 
est fort calme.

GRAINS CT FARINES 
I>>e marches d’Europe ont été fer- 

m<»s toute la semaine ]>our le blé, sur 
la confirmation des nouvelles :d«» dom­
mages considérabh*» A la récolte dan* 
l’Argentine, qui font disparaître toute 
pereqxvtive d’exportation de ce peys.
La Russie eu profite pour activer ses 
exportations.

Aux Etats-Unis, la situation a été 
plus forte et les marchés ont gardé la 
iinir»sc. Le» marchés de Chicago et 
«h» New-York ont eu une bonne de­
mande pour l’exportation, avec une «li- 
m inut ion do» livraisons de Tint «'rieur.
On n’a j>as signalé encore» de donnivu- 
ges appréciables A la récolte du blé 
d’hiver.

Au Manitoba, les prix du blé ont 
baissé «le 2c depuis une semaine, mai» 
il» sont maintenant phi» ferme® et, 
comme le» livraisons sont légères, il est 
probable qu’il y aura phi tôt, dC»onuais. 
tendance A la hausse.

Dane k» Haut-Canada, les farine» sont 
restée» fermes, fl&ns changement niipré- 
ciahie ; le blé, faible d’n bord, s’est mis 
A la fermeté avec ('h ica go. graine 
grossiers ont été peu actifs et sans va­
riation ilnn» ties cour».

A Montréal, nous n’avons eu aucun 
changement dans les coure «le* fnrinew,
»! ce n’est peut-être un i*»u plus de fer­
meté dans le* farines d’avoine. 11 y a 
eu ces jours-ci une assez bonne demau- 
«le en son et gru A «les prix ferme». I»?» 
grain» f*o sont comporté* fermement, 
mai* *an* activité en gr«»s. l’avoine et 
le» pois ayant seul» quelque* demandes 
pour la consommation lœnie.

HUILES ET PEINTURES 
Il n’y a ici dan# le» huile* pour l’in­

dustrie qu’une demande modérée, au 
jour Gp jour : A de» prix forme*. I^e 
marché anglais est ferme pour l’huile 
de ?i<'in, U glycérine, le shellac et les 
hiatves de <éni#c (blanc de plomb). 
I/liuie de lin est soutenue. L’easence 
de térébenthine a haussé de le ici ; 
ou la cote de 45 A 46c ie gallon.

lie* ImiUce d’éclairage ont une «leman- 
de active A des prix fermes ; les raffi- 
nerb*s d’huile cRuedienne ne cotent pas 
pour livraison future.

Los verres A vitre ao niaiutionuun* ;

la hausse attendus ne véeut pas eixuore.
M. I\ Derald, d’AJeeutid, Norwêge, 

fournit lu atatletiqu*? sinvanu* «le 1* 
prextiu-tion d’huile de fuie de morue de 
Norvège, eq hectolitres d’suviroa 20 
gallons :

1^*5 . *» 12.300 l.’JCH) 2.500 16.000
1894 . s 12.300 1.500 4,400 18 -• *0
1893 . • 18.600 3.000 2.100 23.700
1892 . • 8,100 5,300 3,900
1891 . • i 5.000 800 24.000
1890 . • . 8,400 1,4UU 26,500

LAINES

41 7 a ici une bonne demande en lai­
nes arrachée», aux prix de 21 A 22 
cents la livre. Le* laines étrangère* 
sont calme». A Londres, la série des 
ventes A l'enchère continue A accuser 
une hausse sensible.

POISSON
Le marché de Montréal s’eBt trouvé 

complètement dépourvu de hareng, pen­
dant trois jours, cette semaine; ou u dû 
eu faire venir de Halifax et on en se­
ra probablement largement approvision­
né lundi. La morue n'est pa» trop abon­
dante, mais il y eu a assez pour l«»s be­
soins immédiat».

Pour le» autres poissons, le marché 
< n est bien approvisionné. La demande 
u été très active, encore la semaine 
dernière; aussi active, de fait, que la 
semaine précédente, et comme ou ne 
s'attendait pas A cette persistance de 
l'activité, on s’est trouvé A court de 
quelques sortes de marchandises.

SALAISONS
Les lards salés sont moins demandés, ! 

mais les prix restent bien tenus. Il n’y | 
a pus eu de changeemnt dans les sain- 1 
doux purs ni composés, ni dan* les 
jambons, lard fumé, etc.

ANNONCE DE

John Mupphy & Oie
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Tous
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N. LEVEILLE
MARCHAND T AI LLZUR

Koipli 1* una A la muia->a L. CL
DbTONNANCOURT vient d'ouvrir 

un étublljuwme&t au

\ol:?S_v rue st Uumit. Montréal
Grund aaaortiment de draps, caslmlro. 

tweeds de première qualité et de patrons Isa 
plus nouveaux. *2—a

» AU u* CftAUi: DE......

TUTTI FRUTTI 
d’Adams....

vont demain.

L'Extrême Bon Marché
DONNE «4*

TRIBUNE LIBRE
L'inspection des boissons est 

défectueuse

Ce que les ligues pourraient 
faire

Montréal, 28 février 1896.
Monsieur le rédacteur.

Veuillez me permettre de demander j 
une place dans- les colonnes de votre 
journal, si répandu, aujourd’hui, pour 
y Insérer quelques remarques A l’adres­
se de la “Dominion Alliance” ou “Li­
gue des Citoyen*”, car on peut kw dé­
signer sous Tuu on l'autre nom. Je 
veux parler au point de vue de* hôte­
lier».

Il n'y a pas A nier que cette associa­
tion s’est imposé un huit très iLouable et 
qu’ello a certainement produit d’heu­
reux résultats en maintes occasions. 
Mais, comme on dit quelquefois, trop 
d'une bonne chose peut dégénérer en 
abus, et, dan* le cas qui nous occupe, 
lu “Dominion Alliance” d’aujourd’hui 
fait preuve d’um zèle trop outré et mê­
me déplacé. Four vouloir trop bien 
faire on dépasse le but qu’on s'était 
d’abord propo«*é. Même les membres de 
l’association les plus enthousiastes sont 
convaincus, comme moi, que jamais le 
jour ne luira, où le commerce des li­
queurs sera aboli. Ceci admis, je suis 
eurpri» de voir tant d’efforts épuisés en 
pure perte et pour lu réussite d’une 
cause qui est perdue d’avance.

Je me demande s’il ne serait pas 
mieux pour la “Dominion Alliance” ! 
d’élever davantage en considération le 
commerce des liqueurs, et de voir A j 
ce que les lois qui le régisseut soient !

Dans tous les
DEPARTEMENTS

Pour la Liste des Prix, 
voyez La PRESSE de Mer- 
credl.

John Murphy & Cie
2343 RUE STE-CATHERINE

TéL 3833 Coin do la me Metcalfe
Conditions : Un seul prix pour tous et 

argent comptant.

Après les repas. Refuses lee Imita* 
lions. Voyez les coupons de Urre 
dans les enveloppes.

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque à la ville et à le 

campagne au plus bas taux d'intérêt saun 
commission, en s'adressant directement à 

!.. A. «’ADIEUX.
No 26 rue St-Jacques ou au No 46 rue Al­

bina. 119—n

Le Confort en

Votre
flédecin

Vous dira que le 
Goudron est le plus 
sûr remède contre 
les Rhumes, Toux 
et Bronchites. C'est 
pourquoi le

Sirop de 
Goudron

Laviolette

25c la Bouteille 
25 Doses

En vente partout
28 F

Temps Pluvieux r
Sers certain si vos Jupes, Collereti a et 
Mantes sont entrsdouoléet du nouveau

Fibre Chaînais Rigby
I M PERM Z ABLE ^

Le procédé Kiaby reud le Fibre Chamois 
absolument r.o;i absorb nt. de sortr que 
la pluie Is plu-* forte et le grésil ne 
peuvent j s« le pènttter. C’est la seule 
d.fTéreuce qu’il fuie ; vous obtenez la 
meme raideur tashlonab o au même 
prix, avec 1® confort Imperméable p r- 
dessus le marché. Trouvez i’JKII- 
qnette K Mi « Y »ur chaque ver^e, 
atin de vou« protéger contre les Imita­

tions eans valour,
Et Taillez toujours a

Travers la Marchandise

The LÂ!NG Co. Ltil,
DEPARTEMENT DE DETAIL

Sept (7) Magasins de Détail
----- COMME SOIT :------

224 rue Bl*ury. coin rue Berthelet. Tél. 3018 
1620 Ste Catherine, coin Si Hubert.
772 St Laurent, coin GuilbaulL 

7 Carre Chaboillez.
841 Ste Catherine Est.

Coin de la rue Sto Catherine et de 
Tavonue Olivier. Weslmount.

Pointe St Charles, coin de* rues Ro­
pery et Centre.

Pendant le Carême...
Vous voulez que les aliments qu’on vous 
permet de manger soient de la meilleure 
qualité, et vous y gagnerez à acheter aux 
magasins do la Compagnie Laing, qui a la 
réputation do toujours avoir les met* les 
plus choisis aux prix les plus bas.
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CE QUE
L’EMULSION
ROYALE

GUERIT : 
Rhumes, Brochites, Toux, 

Scrofules, Consomption 
Et Débilité Générale.

rigoureusemenit obsen’ée».
Il u’etsit pas raisonnai»he ponr les ^ 

membres de l’association do faire peser ^ 
tout le poids de leur influence contre ^ 
des gens respectable», so faisant uu ,
devoir de tenir leur établissement sur : x y v ^
un pied respectabtLe. Us vont pins loin, |-----------
il» favorisent le monopole.

Us devraient plutôt se dire que lors­
qu’une personne travaille pour avoir 
une licence dans un quartier distingué, 
c’est dans le but de tenir une mainou 
sur un pied irréprochable, sans cela elle 
s’expose A se voir rejetée, ou sa licence 
enlevée.

S’il m’était permis, je conseillerais A 
ces messieurs de dépenser moins pour 
leurs oppositions et: un peu pûue pour re­
lever le ton des hôtels actuellement en 
opération. Montréal possède aujourd’hui 
nombre dTndels et de restaurants «le 
première classe, mais j’en signalerai 
qutêques-uns sujets A inspection, non 
que ceux qui sont A la tête de ces éta­
blissements, transgressent la loi en ven­
dant il licitement des liqueurs enivrantes 
ou autrement, mais parce que les bois­
son» qu’ils vendent sont, non seuflement 
d’une qualité inférieure, mais même 
dangereuses A la santé.

Pourquoi la “ Dominion Alliance ” ne 
souscrirait-elle pas. chaque année, un 
certain montant, disons mille dollars 
en faveur de notre police du revenu, 
afin que toutes deux se réunissent afin 
de voir A ce que la boisson qui se vend 
sur le bar de nos hôtels ne soit pas telle 
quVWe fasse i»erdre l’esprit A celui qui 
la boit. Je suis convaincu que notre 
chef de police du revenu se considére­
rait très heureux de se voir revêtu du 
pouvoir d’inspecter et de constater la 
qualité de toutes les liqueurs offertes en 
vente et qu’il accocnf£irait cette tâche 
aussi bien et avec autant de tact que 
les autres devoirs de sa position.

Une boisson qui est bonne n est au­
cunement nuisible, mais le malheureux 
coivso'mmflte'ur demandant un verre de 
bon whiskey écossais on irlandais et 
auquel on donne la pire espèce d’alcool, 
voit son cerveau devenir en feu. et il 
tombe dan» un état qui peut De pousser 
an meurtre.

Comme je Tai dit plus haut, la "Do­
minion Alliance” mérite bien de» ci­
toyens; elle a A son emploi de bons ser­
viteurs, seulement, il est A regretter 
qu’ils se dépensent en efforts infruc­
tueux, qui ne pourront jamais parve­
nir A un résultat satisfaisant.

Qu’on confie A M. Legnult l’inspec­
tion des boissons, que les membres des 
soeiét«'*s do tempérance défraient les J 
dépenses de ce département et je suis | 
sûr que tous les hôteliers honnêtes de 
la province s’uniront ;Y eux.

Le temps est venu do relever le ni­
veau du commerce de boissons.et d’em- 
pôcher le vendeur, soit de gros, soit de 
détail, le propriétaire d’un hôtel ou 
d’un restaurant, d’empoisonner leur 
prochain avec des préparations délétè­
res.

Jusqu’aujourd’hui, il n’y n jamais 
eu, soit en Canada, soit dans la pro­
vince de Québec, aucune mesure prise 
pour réprimer de» abus aussi criminels.

II est établi que bien souvent, la vie 
de nombre d’individus a été abrégée 
par des liqueur» PinpoiHonnéos. den­
rée* en remplacement de l’article de­
mandé.

Je demande A la “Dominion Allian­
ce” de nous aider A établir un système 
d’inspection convenable, mis en opéra­
tion par des personne» compétentes.

Qu’il» essaijnt, et avant longtemps, 
on verni les annale» du crime diminuer 
consi«lérahleraent dan» notre pays; bien 
plu», les apôtres de la tempérance y 
gagneront beaucoup.

Espérant, monsieur le rédacteur, que 
ce* quelques observations trouveront 
leur place dans votre journal, je me 
souscris.

Votre tout dévoué,
40B. RIEN DUAU,

► FUSSES DEXTS sans PALAIS

>
►
i
f 
»

Cou*-onnctï en or eten porcelaine posée* 
sur do vieilles racines. Dentier* fait» 
d après les procédés les plus nouveaux. 
Dent* oxtraites sans douleur chcs

J. O. A. G EN DllEAU, Dentiste 
20 rue St-Laureut. Montréal.

Tél. Bell. 'MIS. 85—»

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8 1 9 n.m.. 1 à 8 p.m., 7*8 p-m.
Téléphone Boll 6281 2G4-n

Bureau et Atelier. Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire de Carrières do Granit 
Rouge. Rose et GrLs

J. 15 IUT N T]T
Manu facturier el Importateur de honu- 

rbre etment* en Mari UrnnU
Ouvrages de bâtisses et de cimetières, etc., 
de toutes descriptions. En gros et en détail. 
Estimations données sur application, rots 
des Neiges, Montréal. Téléphone Bell 4066. 
(Connection gratuite pour Montréal). 233—n

A partir lu 3 do février, les iratus par; 
gare Uonaventure-

t «lu la

L’union d* la meilleure Huile de Foie 
de Morue avec la Pancreo-Pepsine, les 
Hypophosphltex, la Quinine et le 
Guaiacol. est ccdont se compose 
MULSION ROYALE de Dawson, qui H 
est de bcauroup plus fortifiante, rooon*- U 
tltuante et nourrissante qne l’Huile de 
Foie «le Morue pure ou n’iinporie quelle 
autre KrnuNinn.

L’EMULSION ROYALE étant faite

Par un nouveau procédé par lequel 
Huile de Foie de Morue est presque 
digerée (pancréo-pcptoniséci et réduite I 

a un état de «livLion si minime, étant L| 
recouverte de glycérine et do miel ] 
qu elle est de suite assimilée dan* lo 
système. Voici on quoi nous recla- ] 
mons la supériorité do

L’EMULSION ] 
ROYALE

90—u
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(Note, • slgnitl* quotidien). Tous les autres trains 
font le service tou» les Jours, excepté le diuiaoche.

9.1u a.m.. *4.10 p.m., pour Valleyfleld, Ottawa 
et toutes les stations situées snr les chemins du fer 
C. A. et O. A. et F. 8.

,Le train de 4.16 p.m. ne correspond pas * Cotsaa 
Junction pour Valleyfleld. les dlniancbe«).

P.15 a.m. *8.Ut* p.m., 10.2o p.m. pour Toronto 
Chutes Niagara, Détroit, Chicago, etc.

1.30 p.m. (inlxt**—l’our v » leyfleld et Brockrlllet
6.00 p.m.—Pour YalleyfMd er Cornwall.
7.00 a.m.—Pour Heinmlngford etMasseua Spring».
4.20 p.m.—Pour Hemmlngford ot Fort Covington,
».16 a m. (mlxtel—Pour Island Pond.
7.55 a.m.—Pour Sherbrooke. Island Pond, Port­

land, Québec et les Provinces Maritimes.
10.15 p.m.—Pour Sherbrooke. Portland, Québec 

et autres stations du chemin de fer Intercolonial 
Jusqu'à Cam p bel Bon. N. B. Le train du samedi soir 
reste * Island Pond le dimanche.

12.00 on dl).—Pour st Jean (les samedis ce trala 
part * 1.26 p,m. )

4.0Up.m.- Pour Sherbrooke Island Pond et lee 
endroits sur le chemin «te fer l*. C.

4 40 p.m.— Pour St Jean. Houses Point, aussi 
Waterloo vi.i St Lambert et le chemin de fer 11. P, 
et B.6.16 p.m.—Pour 8t Hyacinthe et les endroits sur 
le chemin de fer U. C., aussi *t Cèsaire vi* St 
Lambort.

6.0H p.m.—Ponr Sorel vlà St Lambert.
0.00 a.m., •ü.10 p.m.. *9.25 p.m.—Pour Boston 

et New-York vU C. V. R. 9.10 a.m., *6.20 p.m.— 
Pour Now-York via D. et 11,

UNE SESSION

De la Cour du Banc delaReine
ayant juridiction criminelle dans et pour 
le district de Montréal. *0 tiendra au Pa- 
lai* do Justice, en la cite de Montréal.

Lundi, le lir 11 \ lé m p .lour dp Mars pro­
chain, A Dix hpures du Matin.

EN CONSEQUENCE, io «loane avin public 
à loue ceux qui auront a puur-fclvre aucun* 
pereonhc maintenuni dtMonno flans la prl-on 
commune do «'e district et ton t os lee autres 
persoom** qu elles y soient présente*.

,1e donne nu^si avle * loua le- Jugos de Paix. 
Coruncr-t et Oflkdor» de In Paix pour lo di» 
triet susdit., qu Ils nient à a y trouver avec 
loua le* rocors.

J. R. THIHAUDKAU.
SheriÜ,

Pnrean du Shérif.
Montréal, 13 Février. IsfMl 80-15

AC 1 Fl QUE
Canadien

DES TRAINS SPECIAUX

Char pour Colons y Attaché
COLONS KT LEURS EFFETS

Allant au Manitoba et an Nord-Ouest Cansdlea,

fart iront d* Cnr f-t. n .lin ctlon A fl.00 p. m.. loua 
ffnrdla «tui-nnt lo* mol* d«* Jlnra et 

«l'Avril, ai lea affaires sont assez prosnéres.
I^s taux de fret sur le* effet* «tes (oonsont été 

réduits «1 environ 40 pour <-«nt. Pour plus amples 
iphlets tous ind ' 

d'obt uir une 44KA1
rcn-clKnetix nts pamphlet- tous IndUuant le move-i d'obt ulr une P'KII.VIK 4*HAT’X'ITE- 
MKXT, s’adnsserau
Bureaux de» Billots et du Télégraphe d« 

la ville. 129 Rue St Jacques, voialn 
du Bureau de Foete.

5T LAWRENCE *-daCK (.v|wCO,,KT,ONW|r.A0,RûHDBA|LWAY

NI WfàfaHK 0 N T R AL
Lrt Trains partent de la gare Minésur

»4A <| Excepté le dimanche Exprès* 
»lsr III• do .,otir pour New-York, arrê­
tant à H^auharnola Yallcyflol. Huntingdon, 

Malone et le* principaux endroits «ud.
« 4U| H m Excepté le dimanche. Trala 

local pouf 3t Conxtnnt, Beau. 
hnrnoK St Timothée et Valley field.

1.2.i p.m. «u,
lioauharnms. Val!

Tout le*jour*. Exprose do null 
r New-York, arrêtant g 
leyflcld. Huntingdon. Ma­

lone et les principaux endroits sud.
Bureau de» Billets de la ville

W-n 117 rue 8t*Jacf«ei lleatréal.



LA PRESSE, VENDREDI Îi8 FEVRIER ISîMi
LE SPORT

Hock«y — Montreal jr vs Victoria if— 
Etactrio va Cornwall - Ivy Laaf va 
Duffenn - Un dafl - Quean va 
Stratford — Un autra dafl — La Pa 
tin — La Baavar Rink — Jeu da 
quille» - Montreal III va Victoria 
III — La Canadian Jockey C ub— 
La Bcxe — Fitzaimmona at Cor­
bett - O'Donnell va Jim Dwyer-- 
Chevaux coureurs ~ Couraea da 
San Francieco.

BOCK ET
Montreal Jr v* Victoria Jr—Cw deux tram» 

ont joui, Lier eolr, «ur rond de» Vletcrlaa, 
la Oemièra partie de la ligue tntermldiatre ; 
c'était aussi la partie décisive pour le titre 
de champion de la ll«ue et la poseesslon de 
la mugniUque coupe «jue les Mont reals ont 
gagnée en 1S84 et en IMO.

l-*es deux clubs étaient égaux avant la 
partie d hier soir, et leu Victoria» étaient 
bien décidés de faire un effort suprême pour 
enlever k leur rivaux, la coupe et la palme 
du championnat. Ils n'ont pas réussi cepen­
dant, et les Mortfreals sont encor» le» cham­
pions de le ligue pour l'année Ibvd, et la 
coupe va continuer a orner leur salie encor» 
pour une autre année.

i-a partie d hier soir a été une véritable 
surprit* pour tous les spectateurs par la 
fagon dont les parties ont été gagnées. En 
commentant les Montreals ont réussi ft dé­
jouer la défense- des Victorias, et en quelques 
minute* Ils avalent gagné la première par­
tie. La seconde a été longue et chaudement 
contestée, mais les Montreal* ont encore 
réussi à la gagner malgré la résistance opi­
niâtre de t'heese, Willett et McDougall.

Le* forwards des deux teams se sont en­
suit» Jetés dans la lutte avec une ardeur 
Incroyable, mais les goals des deux côtés 
étalent parfaitement gardée*, et le puck 
voyageait constamment d'un bout du rond 
à l autre. Le* attaques les plu* dangereuses 
étaient toujours repoussées victorieusement 
et tout semblait Indiquer que le score reste­
rait ft 2 contre 0 en faveur des Montreals. Il 
ne restait plus que 0 minutes ft jouer, et les 
Victorias n'avaient pas encor» réussi ft vain­
cre la défense de leurs adversaires.

D. Glüelan ayant enfin réussi ft déjouer 
Blckerdike, il s'est élancé vers les goals oû 
Molson et W. Gillelan l'ont suivi de près. 
J.unes a réussi ft arrêter le puck, mais Moi- 
ton l'attendait de pied ferme, et 11 l’a poussé 
ft W. Gillelan qui a tiré dans les goals ft dix 
pieda de distance ; Hamilton a réussi à ar­
rêter le pu«-k mais avant qu'il ait i*u le 
repousser, Molson l’a fait passer dan* les 
goals.

i^e score était alors 2 contre 1 avec 0 mi­
nutes de plue ft Jouer. Vu la longue lutte qui 
Venp.it d'avoir lieu, tout le monde croyait 
que la partie était réellement finie, mais en 
moins de deux minutes, les Victorias, par 
une combinaison magnifique, ont encore 
réussi û passer il travers la défense des 
Montreals. et le score était 2 contre 2.

I-orsque le dernier signal a été donné, le 
•«or» était encore le même et le referee a 
donné l'ordre de continuer la lutte. Tout le 
monde était alors dans la plus grande ex­
citation. Tous les spectateurs étaient debout 
et chacun applaudissait avec un enthousias­
me qui augmentait l'ardeur des athlètes qui 
se disputaient l'honneur du drapeau. Pendant 
une couple de minutes les Victorias ont en­
core eu l'avantage, et Ton a pu espérer qu'ils 
gagneraient la dernière partie, mais la dé­
fense des Montreals s'était remise de sa pre­
mière excitation, et chaque attaque a été fa­
cilement repoussée. Hough et Horsfall ouï 
ensuite réussi ft pousser le puck Jusqu’aux 
goals de Cheese, et avant que Willett et 
McDougall ait pu briser la combinaison.
1 umpire a encore levé la main pour annon­
cer la victoire des Montreals.

Les deux teams étalent représentés comme 
suit :

Montreal—Hamilton, goal ; James, point ; 
Blckerdike. cover point : Waud, Hough 
Horifall. Fennie, forwards.

Victoria—Cheese, goal : Willett, point : Mc 
Dougall. cover point ; McLea. Molson, W 
Glüelan, D. Glllel&n. forwards.

Referee—M. Chlttlck.
L’mplres—MM. Hhearer et Eadie.

ELECTRIC vs CORNWALL 
T^s Electrics. d’Ottawa, se sont rendus 

Cornwall pour rencontrer, hier soir, le club 
de l'endroit qui était anxieux de se mesurer 
avec ces amateurs expérimentés de la capl 
taie. I.a partie qui a eu Heu en présence d'au 
moins mille spectateurs, a été fort Intéres 
santé. Les Cornwall* qui étalent pourtant 
en très bonne condition ont été battus par B 
contre 3. Ils doivent plutôt leur défaite 
la mauvaise chance qu'à la supériorité de 
l«-urs adversaires, ('’est dans le premier quart 
d'heure que les Electrics ont pris une avan 
ce qui a décidé de la victoire. Peàcock, Mat 
tloe et Mllden qui étaient chargés de dé 
fendre tes goals des Cornwall* et qui sont 
des Joueurs d'une habileté reconnue, ont été 
facilement déjoués par les forwutds du team 
étranger, et en moins de 20 minutes le score 
était 3 contre 0 en faveur des Electrics 
Deux fols de suite, Peacoçjt. le gardeur de 
goals des Cornwall*, n'u pu arrêter le pu< k 
qui s'en venait en droite ligne, alors qu'il 
était seul dans ses goals ; lui-même ne peut 
expliquer comment 11 a laissé passer le puck 
dans ces deux circonstances.

A partir de ce moment, les Cornwall* se 
•ont Jetés dans la lutte, bien décidés de faire 
changer la face des choses mais Ils n’ont pas 
réussi ft égaliser le score, yuand le dernier 
stgiVil a été donné, les Electric» ont été dé­
clarés les vainqueurs par 5 contre 3 

Durant la dernière demi-heure, les forwards 
s Cornwails ont eu l'avantage sur leurs 

adversaires, mais les goals des Electrics 
étaient virtuellement barricadés et les Corn- 
walls ont été obligés de s'avouer vaincus.

I-es deux teams étalent représentés comme
flllt

Electric—Shea, goal : Dey. point : K.. Mur­
phy, cover poirit : P. Murphy. O'Neil, O*Con­
fier. Baldwin, forwards.

Cornwall—Peacock, goal : Mattlce. point : 
Mllden. cover point ; Rayside, Lister, Tur 
fi» r. Pettit, forwards, 

empires—T. Redmond et J. Ross.
Referee—M. J. Murphy.

IVY LEAF vs DUFFERIN
Les membres du Ivy Leaf Hockey Club ont 

Joué, hier soir, une partie contre les élèves 
du Dufferin School Hockey Club, qu'ils ont 
battus par un score de 2 contre 1.

Cette Joûte a été très contestée, et ce n’est 
qu après un# longue lutte très acharnée que 
les Ivy Leafs ont réussi ft vaincre leurs ad­
versaires.

C. Labelle et J. Byme sont les deux Joueurs 
du team vainqueur qui se sont le plus dlstln 
gués, et c’est ù eux que revient en grande 
partie l'honneur de la victoire.

UN DEFI
secrétaire du Beaver Hockey Club. Thos 

Hector, au nom du team, défie les Tama­
ra* ks. pour le titre de champion de la Dis­
trict League

Prière d'adresser toute communication 
quant ft la date et à l'endroit de la rencon 
fre. A l'adresse ci-dessous. Thos. Hoctor, se­
crétaire B. H. C.

QUEEN vs STRATFORD 
Au delft de 2000 spectateurs assistaient 

ir. rçredl soir, ft la dernière partie de 11 
Ont^f-io Hockey Association, qnt a été jouée

Iur Te Mutual Street Rink, à Toronto, entre 
ps Queens et le* Stratfords. Cette partie, 
quoique un pou faible de la part des Strat­

fords a été très Intéressante.
Les Queens ont très bien Joué et leur com­

binaison a été bien appréciée par les specta­
teurs.

Ijes Stratfords. qui ont constaté, dès le 
commencement de l’engagement, la supério­
rité de leur» adversaires se sont contentés de 
ge tenir sur la défensive. Malgré tous leurs 
efforts. Ils ont été battu» par les Queens 
par un score de 12 contre 3.

UN DEFI
Tig Tvy T^eaf Hockey Club, défie par l’en­

tremise de son secrétaire. M. C. Isabelle, 
tout club pour une partie de hockey, pourvu 
que les Joueur* ne dépassent pas 16 ans.

M. Labelle recevra toute communication 
à ce sujet, au No 458 rue Dorchester.

LE PATIN
I>e Beaver Rink—La première des masca­

rades qui, ft l'avenir, auront Heu, tous les 
Jeudis soirs, a eu Heu. hier soir avec un suc­
cès sans précédent. Au delft de 20ô patineurs 
et patineuses ont pris leurs ébats sur la 
glace du rond, et leurs costumes variés of­
fraient un magnifique coup d’oell.

JEU DE QUILLE
Montreal III vs Victoria III—Les amateur*

Re quilles qui ont été témoin*, hier soir, de 
la partie. Jouée sur les allées des Montre'4s. 
antre les troisièmes teams des Montreal^ et 
«es Victorias, ont été fort satisfait» da ré­
sultat obtenu.

Ta Joûte qui a commencé ft 8 heures pré­
cises. a été intéressante et les sports, ama­
teurs de ce Jeu. s'en sont retournés enchan- 

de leur soirée.
Nous donnons cl-dessous le résultât de la

partie :
MONTREAL

1 o 8 Total
Pnterson. . • • . .244 1»1 166 001
$)own. . • • . • . . 222 170 1»P oof»
Pnxt»»r. • • è • • .iw ÎM0 1.36 f>.V
Lyall...................... • • .176 221 171 6*91
H I>. Fair. . . . .200 203 10« roo
Michaud. • • • IM IM r.si

82S4
VICTORIA

1 9 9 Total
F Simpson. • • • ..170 M 1(V) 403
rooîlcan. . « • • . .104 106 102 fi.->2
AlxcMlllan. • • . .. .166 1*4 172 fi 22
Nvright.. . # . 170 206 561
J< Simpson.. . . . . .22.' 1»T. 10$ 672
ff. Hayes.. • • . . . .n*« 101 190 68$

32SJ
Majorité pour 1»* Montreal*, 20fl point*.

Tomme ce rapport l'indique, le Jeune team 
des Montreals possède des Joueurs d'un# 
grande habileté. Pas un de leurs Joueurs a 
fait moins de f»00 points, ce qui le met au 
rang des bons Joueurs de la vieille ligue.

LE CANADIAN JOCKEY CfMJB 
Plusieurs amateurs de chevaux trotteurs 

«c Québec et d'Ontirlo sont arrivés, hier 
•olr, ft Ottawa, en délégation auprès de» 
«fputée pour le» supplier de voter pour l'adop­
tion du bill d'incorporation du Jockey Club.

l’arml les visiteurs on remarquait MM. 
Adam Bark, de l«ondon : Dr Sinclair, de 
Chatham : Robert Davies de Toronto : W. 
tleriârle. Jr.. de London ; W. J. Hendii», de 
pamttton. et John Davis, de Windsor.

LA BOXE
Fitskimniufis et «vrWtt—Flta’dmmwna »<* 

•rri\é à New-York hier, ft 2 heure* de 
i uprés-iulül H est **n parfait» aantê «t per- 
sviio* ne pourrait dire gu 1! vient de euUr
u le* lutte de box*

Interroge a propos des défia que Corbett 
fait publier dan.- U* Journaux, il a répondu 
qu'il était parfaitement déuidé 4 ne pu* s'oc­
cuper des déclaration» a* < ' >ri>t*u. J atten­
drai. a-t-il ajouté, que Corbett ait battu 
quelques-uns des bons hommes que j'ai moi- 
même vaincue avant de m «couper de lui. 
Lorsqu’il était champion, Corbett m’a tenu 
pendant deux ans à danser autour de lui. 
rejetant toujours, pour une ruUun ou peur 
une autre Ire proposition» que je lui faisais; 
Je suis maintenant décidé à le payer avec sa 
propre monnaie.

STEVE O'DONNELL v» JIM DWYER 
Steve O'Donnell, l'un des entraîneur* de 

Corbett, et Jim Dwyer. I* pugiliste, si bien 
connu. »e sont mesuré* hier soir, au Manhat­
tan Athletic Club, ft New-York. La rencon­
tre qui avait été fixée ft dix ronde», a eu lieu 
en présence d’une foui* considérable de 
spectateur*. Les première» rondes n'ont é é 
lemarquablee que par quelques bonne» talo­
che» que ce» deux boxeur» ne se ménageaient 
pas ; ce n'eet qu'ft la septième ronde que 
U Donnell profilant d un* chance de frapper 
son adversaire, l'étendit par terre d'où il 
n'a pas pu ae relever à temps pour prendre 
sa revanche. Steve O'Donnell a été déclaré 
vainqueur.

DEUX RECORD8 INTERESSANTS 
“Kld ’ Hogart et Tommy Glenroy qui sont 

au Royal cette semaine en compagnie de 
Steve Brodle. qui u fait son f.mieux *aut du 
pont Brooklyn, et qui Joue cette semaine 
*'On the Bowery, ont chacuu un record très 
intéressant.

"Kid'' Hogan est natif de Brooklyn, New- 
York. et est âgé de 23 ans. Il entra comme 
amateur en 1H8P et depuis cette date 11 n'a 
eu que de» victoires ft enrtgistrer. sauf en 
1M93, dans une rencontre avec Dolly Lyons 
qui était limitée ft 2u rondes, la décision a 
été en faveur de Dolly Lyons, mais comme 
on pourra le voir dan» le record qui suit, en 
1M*4 11 se rencontra avec Dolly Lyon* pour 
la deuxième foi» et le mit hors de 
combaft en une ronde et demie, ce qui lui 
prit Juste trois minutes.

Voici son record :
188P—Tommy Randall. 3 rondes ; Billy 

Woods. 3 rondes ; Tommy Wilson, 3 rondes 
Jack McDermltt, 3 ronde*.

1800— Jack Welsh. 3 ronde# ; Billy Hart
1 ronde ; Otto Stumph, 3 rondes : Billy 
Heintz, 2 ronde* ; Jack Keating. 4 rondes 
Tommy White, 8 ronde» ; Jack Welsh, 3 run 
des.

1801— Jack Keating 3 rondes : Tommy 
Wilson. 3 rondes ; Billy Joode, 2 rondes 
Sammy Kelly. 4 rondes ; Tommy Dutton 
8 rondes ; Charlie Simmons. 3 ronde* : Jack 
Keating. 3 rondes ; Joe Jirubelveau, 12 ron­
de* ; Tim Murphy, 3 ronde*.

Il s'est mesuré ensuite en 1892 avec Billy 
dimmer comme professionnel pour le oham 
pionnat pour “poids léger" et a défait ce 
dernier en 8 t onde*.

1892—Joe P rty. 3 ronde* ; Eddie Ix>ber. 
10 ronde* ; Tim Murphy, ronde* : Dolly 
Lyons. 10 ronde» : Eugène Horn bâcher, 
ronde* ; Charly Kelly, 4 ronde* ; Jack Rose,
2 ronde*.

»93—Denny Caul, 2 rondes ; Joe Hughe*,
6 rondes.

Une décision fut rendue en faveur de Dolly 
Lyon», dans une rencontre limitée ft 20 ron
des.

Frank Donovan, 4 rondes ; Eddie Avery, ! 
rondes.

1894—Billy Murray. C rondes ; Jimmy John 
*on. 5 ronde* ; Jack Woods. 7 ronde? : Char 
lie Campbell. 2 rondes ; Dolly Lyons, l‘«i ron­
de ; Frank Pateraon, 7 rondes ; Barney Ri­
ley, 4 ronde?.

M. Ilogan a plusieurs autres victoires ft 
son crédit, mais qui sont trop nombreuse* 
pour être mentionnées.

M. Tommy Glenroy n’a pa» beaucoup de 
rencontre*, mais entr’autres, celle de 18S4 
dans lesquelles il s'est mesuré deux fois avec 
Mike Leonard, et la lutte a été nulle les deux 
fols

Dan* la même année, 11 rencontrait 
Joe Burke, remportant la victoire en quatre 
rondes. 11 a défait Mat Rice en 4 ronde? en 
1885. Dans la même année. Il a aussi défait 
Joe Guener en 4 rondes. En 139.1. deux ron 
des lui suffisaient pour mettre Happy Ward 
hors de concours. Depuis l'année 1885, il 
toujours été dans les théâtre*.

Tommy Glenroy est Agé de 27 ans et est né 
ft Brooklyn, New-York.

CHEVAUX COUREURS 
Les courses de San Francisco—Les course* 

de San Francisco qui viennent de se termi­
ner ont obtenu un succès sans précédent.

Nous donnons cl-dessous le rapport dé­
taillé de* dernières courtes où les chevaux 
ont obtenu de* records très rapides.

1ère course, % de mille.
Minnie Cee.............................•••*••
Hazard................................................... ,
Governor Rudd. . * . •

Temps, 1.31.
2e course, M de mille.

Gold Bug..................................  1
Veragua...........................••.••...2
Mollle R.. . , •

Temps. 1.17.
3e course. 1 1-16, handicap.
lmp. Star Ruby.........................  1
Cabrillo................... ..... .. •■•••. .. 2
Logan..............................••..••••..3

Temp*. 1.48.

3

• • • •

4e course, 1 mille, course avec quatre bar­
rières.
Three Forks. ....................................•**••••!
Arundel................................................  2
Clggro.. •• •vttess J

Temps, 1.57Vi
5e course. T* de mille, handicap

Yaeikee Doodle.................................................  1
Wheel of Fortune....................... •••••••2
Gratify....................

Temps. 1.29
6e course. \ de mille.

Tim Murphy.....................••»••••• 1
Boreas.................................................................................2
Walter J.............................•••••••••3

Temps, 1.10%.

L’ECOLE GYMNASTIQUE DE MONTREAL
L'Ecole présente en ce moment une anima­

tion Inaccoutumée ; on s’y prépare pour la 
fête de gymnastique qu'elle doit donner au 
l’arc Sohtner, le 2 mars prochain. SI l'on en 
jugq par le zèle apporté par les élève» de 
l'Ecole dans les différents exercices, la soirée 
du 2 mars sera un succès sans précédent 
dans les annales gymnastiques de Montréal.

Le* progrès que font les élèves de l’Ecole 
sont réetenrent surprenants et montrent com­
bien. avec un peu de bonne volonté, les Ca­
nadiens «ont ou deviennent facilement les 
premiers partout.

D'après les renseignements fournis par le 
comité permanent de cette Ecole, le pro­
gramme de la fête du 2 mars sera, avec le 
concours bienveillant des membres du Choeur 
Indépendant, sous l'habile direction de M. 
Lebrun, le suivant :

PREMIERE PARTIE
1— Ouverture—Grande marche, musique.
2— Assaut ft l'épée, par MM. J. Dupré et D. 

La 'pinte.
3— Assaut ft la canne, par MM. N. Pelle­

tier et H. St-Pierre.
4— Jeux de parterre, par MM. J. B. Char- 

lebofs, L. Charrette et Jos. Auger, figé de 
6 ans.

5— -Exercices dans le* anneaux, par MM. A. 
Germais. P. L'Archevêque et W. Devoy.

6— Chant—Choeur Indépendant de Montréal.
Intermède, 10 minutes.

DEUXIEME PARTIE
7— Musique.
8— Trapèze double, MM.

Leboeuf.
9— Dague et épée, MM. J. Dupré et T. Roy.
10— Chant. Choeur Indépendant.
11— Assaut à la lance, MM. G. Delfoese et 

R. Villardel.
12— Barre horizontale, MM. J. B. Charle- 

bols et P. Leboeuf.
13— Exercices dans les cftblea, MM. A. Ger- 

vais et P. L’Archevêque.
14— Soute A la corde (tug-of-war) entre 

l'équipe légère de l'Ecole et les champions 
légers du Canada.

La Canadienne
Naturellement, le clou de cette soirée sera 

le tpg-of-war entre l'équipe légère de l'Eoo’e 
et l'équipe qui vient de remporter la coupe 
de champion léger du Canada. Dans ce con­
cours. chaque équipe ne doit pas excéder le 
poids total de 600 livre*.

Nous somme* certain* que no» compatriote» 
et nos concitoyen* d'origine étrangère se fe­
ront un devoir d'encourager par leur présen­
ce au Parc Sohtner, lundi prochain, au soir, 
cette association essentiellement canadienne.

L'Ecole Gymnastique de Montréal quoique 
de fondation récente, compte parmi ses 
membres les champions du Canada du fa­
meux tug-of-war dans le dernier concours 
pour la coupe Grose. Les progrès accomplis 
sont pour le public un gage assuré des suc­
rés mérités auxquels peut s'attendre l'Ecole 
dans un avenir rapproché, sous une direction 
intelligente, sage et raisonnée. *

SERVICE D’AMBULANCE

Charlebols et P.

VENTES ENREGISTREES A 
MONTREAL

Du 17 au 22 février I896

BUREAU DE MONTREAL • EST 
Quartier 8te Marie 

Ru* de MoutijfQjr, No» 004 ft 074, 
Qiftieou en brique, lot 4b9-2I et 22. Ter­
mina 25 x Uü chacun. 1a auccenaioa 
N. A. llurt*au ù. Bmhaii, $3,-
500. — 40082.'

Quartier St Jacquet»
Rue Beuuilry, No t>31), maiaoo en bri­

que, lot» 1121 et 1122. Terrain 58 x 
100, Ixmiuj Michel Je té ft Paul
J et té, $1,140, ft réméré. — 40883.

R ne St Christophe, No 2Ô4, maison 
en brique, lot 840-t»0. Terrain, 23.8 x 
50. I*i xuet'CbÀiou Sam Duvit» ft Camil­
le L’Heureux, $1,800. — 40.808.

Rue SherbnxAe, No 310, imiiaon en 
pierre et brique, lota 1104-38- 
39 et 40. T errai m» de 25
pieds en front chacun, par pro­
fondeur irr^uJiére ; superficie totale 
9,777 pieds. I^ît Hucvxoaion N. A. 
Hurt eau, ft Isaïe Tréfootaine, $13.000. 
—40004.

Rue Visitation, Nos 340 ft 354. mai- 
•on en lu i 1104 et 1105. T< r-
min 71.9 x 108. Ixi faillite Albert Jet- 
té ft Eva Sk Arnaud, épouse de Albert 
J et té. $5.885.35. — 40.908.

Rue .1 acquea-Cartier, Nos 450 ft 454, 
maison eu brique, lot 1180. Terrain 
53.4 x 07.3, Etienne Fortier ft Eva St 
Arnaud, épouse de Albert Jetté, $972.— 
40909.

Rue Sherbrooke, lots 1194-41, 42 et 43. 
terrain» 23 pied* de front chacun i>ar 
profondeur irréguiiére, superficie tota­
le, 12.070 pied», vacants. Ixi succes­
sion N. A. Hurteau ft François l.einoi- 
ne, $8,449. — 40933.

Quartier St LouU 
Rue Prime Arthur, No 54. maison en 

britjue. lot 820. Terrain 25 x 91.8. Jo­
seph H. Clearihue ft Daniel Furlong, 
$4.800. — 40891.

Avenue do l’Hôtel do ville, lot 897- 
10, terrain 22 x Go. vacant. Mme Jus. 
X. H. Leblanc ft Délia Desjardins.épou- 
*** do Louis F. Richer din Ijaflèche, 
$1.122. — 40005.

Avenue de l’Hôtel de ville, Nos 411 
et; 413, maison en brique, la moitié 
nord-ouest du lot 032, terrain 22 x 07, 
Mme Frédéric A brun et autres, ft Fer­
dinand Coursol, $2.500. — 40914.

Rue St Dominique, No» 397 ft 401, 
maison en bois et brique, lot 838. Ter­
rain 00 x 74.0. Mme veuve Ixmis I). 
Soupras ft Joseph Bernier, $4.800.— 
40922.

Quartier St Laurent
Avenue du Parc, No 193. maison en 

pierre et brique, partie de 44-51.terrain 
1S.0 x 130.0: Thomas Collins ft Lévi 
Rubold, *4.500, 40895.

Rue Chenneville, Nos 5 il 11, maison 
en pierre et brique, lots 775 et 770, 
terrain 80.11 en front, 85.11 en arrière 
x 118.0 d’un côté et 110.3 de l’autre; 
Joseph N. Fulton ft The Temple Elec­
tric» Co.. $20.000. — 40923.
BUREAU DE MONTREAL-OUEST 

Quartier St Antoine 
Rue Plymouth Grove, lots 1037-19 

et 20, terrain» 48 x 02.9 d’un côté et 
01.3 de l’autre, vacants. Albert Delori- 
niier ft Elie et Adolphe Bail, $2,000.— 
127,942.

Quartier Ste Anne 
Rue William, Nos 170 û 188, coin 

Colborne, maisons et bureaux, en bois 
et brique, lot 1079, terrain, 145.4 par 
profondeur irrégulière, superficie 13.- 
900 pieds. L’Orphelinat St Patrick ft 
Joseph Wilson, $12,000-127955.

Quartier Centre
Rue St Paul, No 375, magasin. Ipt 

80, terrain 30.7 x 73 en moyenne. Tho­
mas John Darling ft John Joseph Duf­
fy, $10,000. — 127958.

BUREAU D’HOCHELÀGÀ

Quartier St Denis 
Rue Amherst, lot 0.103 ft 107, ter­

rains, 25 x 125 chacun, vacants. The 
Amherst Land Co, ft John Auld, $2,000 
-00459.
Rue St Hubert, lot 7.772. terrain 25 

; 109, vacant. Henry V. Meredith il 
Hermine Beaudoin, épouse de J. A. 
Riopelle (J. A. Riopelle et Cie), $149,- 
87. — 00480.

Rue St Hubert, lot 7-G77, terrain,
25 x 104 d’un côté et 103.10 *le l’au­
tre. vacant. Henry V. Meredith ft AI 
phonse Pelletier, $117—00481.

Quartier St Gabriel
Rue Charron. Nos 318 ft 330, biai­

sons en brique, lots 3239-150 et 151, 
terrains de 50.9 eu front. 70.9 en arriè­
re x 80; superficie, 4800 pieds, (’has B.
F a lard eau ft Alfred Bourgeault, $4,000 
—00405.

Rue Reeding, lots 3399-208 et 209. 
terrains 25 x 90 chacun, vacants. Al­
fred Bourgeault il Mme veuve James 
Howley, $900. — 004(î0.

Rue Coleraine, No 278, maison en 
boi», lots 3329-5 et 0 ; 3328-5 et 0 et 
3327-0 et 7. terrain 20 x 80. Wm Bar­
ton il Hannah Coibeck, épouse de Wm 
Hep wort h ; $700.-00563.

QUARTIER HOCHELAGA
Rue Rotmlle, maison en bois et bri­

que, lot» 49-49 et 50, terrains 25 x 75 
chacun. The (Montreal Loan and Mort­
gage Co., ft Olivier Cardinal ; $2,000.— 
00470.

Rue Davidson. Nos 90 ft 102. maisons 
en brique, lot» 31-56 et 57, terrain® 24 

91 chacun. I>e shérif de Montréal ft

Les Cigares de Couleurs Pales
RIBBO*

talflC MA*

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
Et d* ta MEME FINE QUALITE

au* Couleurs Foncées d® o®u® Fameuse Marque I

Jetez les Yeux
Vers nous quand vous 
aurez besoin de..........

forgeant ù Wm. D. Lewis, $28.000 — 
(10471. Avenue Greene, lot 384-132. 
Terrain de 50 x 465.6 en moyenne ; ®u- 
perflefre 23275 pieds—-pour l’ouverture 
de la nie 8«iby,—vacant. S ta ni® la® D. 
YaHièned et H. Choquette ft The Town 
of West mount, pour ouverture de rue— 
60502.

Avenue Argyle. maison en cons­
truction, lot 282 5 R. Terrain 20x112.- 
6 piedss, ®uiH»rücie 28-12-0 piels 
Octave Prouiu ft Joseph Pa­
quette. $1.700.—60303.

Rue projetée, lot 244.37. Terrain 50 x 
100.8 d’un côté et 101 de l’autre, va­
cant, J a mes Walker ft Edward H. 
Brown, $1.165—rétroeewsiofi—(K >516.

Rue projetée, iot 244.37. Terrain 50 x 
100.8 d’un côté et loi de l’autre, va­
cant. Edward H. Brown ft Mme veuve 
Richard Barker. $1.500.—60517.

Avenue Victoria, lot 215-55 et 62. Ter­
rains irréguliers, contenant ensemble 
13.450 pieds en superficie, vacants. Chs. 
Henry Craig ft CûÜxt® L. I^tang, 
$ 1.550.—00522.

Rue projetée, lot 374-70 et,72. Tcr- 
rain® irrégulier®, contenant ensemble 
25,915 pieds en superficie, vacants. Da­
vid Yuüe ft James F. Patterson, $2,- 
591.50.—60565.

Rue Ste Catherine, lot® 215-63-64 et 
6,». Terrain 50 \ 125 chacun—moins la 
partie expropriée. Edmond Dansercau 
ft Raymond Préfontaine, $8,167. — 
00402. »

REVUE IMMOBILIERE

Il y a eu, la semaine dernière, un 
nombre pluu considérable de ventes 
tlans la partie Eurt de la ville, et dans 
M estmount. La vente de® propriétés 
de la succession N. A. Hurteau. dans 
le quartier 8t Jacques, a rapporté un 
prix raisonnable. 1a> fait est qu’on 
trouve, même dans les ventes forcées, 
peu de propriétés sacrifiées. Dans le 
quartier St I au rent, une propriété in­
dustrielle a été vendue $20.000.

I^e total des prix de ventes, jusqu’ici, 
atteint la moyenne des trois dernières 
année®, c’«vt-ft-dire depuis l’imposition 
de la Taxe «ur les mutations.

Les lots ft bfttir ont rapporté le® prix 
suivants : — t

VILLE.
Rue Sherlg-ooke, (Est), 70»' 1* pied.
Avenue de l’Hôtel de ViÜf, 80c le 

pied.
Plymouth Grove. 50c le pied.
Rue Reading. 20c le pied.

MILE-END
Rue St Laurent, 14c Je pied.

M ON TR E AL-A N NE X E
Rue Clarke. 12^4c le pied.
Avenue du Parc, 23L£e le pied.
Voici les totaux d»* prix de vente 

î>ar quartier ; —
Quartier Ste-Marie 
Quartier St-Jacques 
Quartier St Louis . 
Quartier St I^eiureut 
Quartier St Antoine 
Quartier Ste Aune • 
Quartier < Vint ne . 
Quartier St Denis 
Quartier St Gabriel 
Quartier Hocfoelaga 
Maisonneuve. . . . 
Mile-End. . . . . 
Montréal Annexe.
Sr Henri......................
Delorimier . • • • 
Westmount

$ 3.500.00 
31,940.35
13.222.00
24.500.00
2,000.00

12.000.00
10,000.00
2,266.87
5.600.00

12.010.00
11.400.00

1.250.00
2.376.00
2.500.00 

450.00
36,500.50

$151.317.
Semaine précédente ; $117.749.20. 
Vente® antérieures : $874,940.18. 
Total de puis le 1er janvier 1890 

$1,144,007.10.
Semaine correspondante :—

LftLETTRE DE
M. McCONNELL

Il n*y aura pas de procès

Excuses du 14 Herald " à Sir 
Ch. Tupper

Halifax. N. E., 2S-Le “Herald” pu­
blie aujourd’hui la. lettre suivante, 
adressée ft M. Robt. Mc( ’ouneiT, édi­
teur du “Morning ChronicW”, et signée 
Charles H. Caban :

“Je dois réitérer les a«sertlons que 
j’ai faites dan® ma lettre du 25 cou­
rant. Votre suggestion que je devrai® 
vou® iHJUxsuivre pour libelle e«t aussi 
puérile que votre allégation disant que 
j’ai fait certain»*® affirmation® ft “un 
nombre considérable de citoyens’’ est 
fausse.

“En premier lieu, vou® refusez d’ad­
mettre que vous avez écrit et publié 
la lettre ouverte au Dr Weldon, et ft 
moi. qui a paru dans le “Chronicle” du 
25 courant.

“Rn second lieu, vous savez que je 
n’aurai» rien pu obtenir en vou® pour­
suivant pour libelle, sans établir lu 
preuve d’un dommage tq>éeial, et qu’il 
m’aurait été impossible de prouver que 
ce que vous avez i>uhlié m’a causé 
quelque dommage.

“En troisième lieu, même si je devais 
obtenir jugement contre vous, je n’ai 
aucune raison de supposer que je pour­
rais en avoir satisfaction, et qu’aussi 
Je ne serais pa» obligé de payer me® 
frai®.

“Enfin, jusqu’ft ce que vous ayez pu 
convaincre “des personnes” d'impor­
tance de cette ville” que \ i® citez 
comme vos autorités, d’affinuer sous 
leur signature que j’ai fait les asser­
tion® que vou® m’attribuez, et que vous 
donniez des circonstance» et des dé­
tails suffisant» pour indiquer l’époque 
et le lieu oft j’ai fait ces prétendues 
assertion®, je eoneKlércnai ma seule 
dénégation comme une réfutation suffi­
sante ft l'accusation portée par une 
personne ft qui le® aménités ordinaire» 
de la vie sociale, aussi bien que du 
journalisme, semblent totalement in­
connu ts”.

DES EXCUSES
Ottawa, 28 — Sir Charles Tupper 

n accepté les excuses publiées hier par 
le “Montreal Herald”,au sujet de U let­
tre de M. McConuel et les procédures 
qui avaient été commencées contre ev 
journal Wrout arrêtées. Sir Charte» 
avait eu 1 mtention de venir ft Montréal 
demain, pour cette affaire, et bien que 
cette raison n’existe plus maintenant, 
il ira néanmoins et passera la journée 
du samedi ft Montréal, pour retourner 
u Ottawa dimanche soir.

Voici les excuses du “Herald” ;
“La publication dans le “Herald” de 

mardi, d’une lettre ouverte de Robert 
McConnell, du “Chronicle,” d’Halifax, 
accusant MM. Weldon et Caban, d’a­
voir fait certaines allégations mettant 
en doute l'honneur de sir Chàrles Tup­
per, est sincèrement regrettée par la 
direction du “Herald.”

“Les personne® ft qui la communi­
cation en question a été adressée Tout 
spécialement réfutée et nous accep­
tons ces dénégations comme nous Hom­
mes obligés de le fain*.

“Lu publication de cette lettre était, 
sous les circonstance», une erreur in­
justifiable et nous devons en faire des 
excuses. Nous les présentons il MM. 
Weldon, Caban et sir Charles Tupper.”

.CHEMISES.
Nous pouvons vous sauver du troubl® et de® piastres. Nos mar­
chandises sont connues cUna tout le pays comme étant les meilleures 
et le® moins chères..................................................................................... ..

R. J. TOOKE,
>553 rue Ste Catherine Est,

et 177 Rue St Jacques.

Fi A ~M~Tn~DT
Journée de Bon Marché

VANIERCHEZ
Donner des Bargains tels que nous annonçons pour le 
mois de Février, c’est réellement épargner la Bourse 
de nos Pratiques. Une grande chance offerte a tous.

Département de Messieurs ! $?!*
Quoique chose d étonnant 
pour Samedi............................

Nous venons d'acheter d'une manufac­
ture un magnifique job d® chaussu 
res lacées pour homme», que nous 
saerifieron*. demain, au prix ridi­
cule de, la paire....................................... 99c

Un lot de Souliers lacé*, à la couture,
pour homme*, valant 11.60. Samedi 93c 

Un bel assortiment de Congre»* cousuee 
pour homme*, valant $1.75. Votre
choix, samedi...................................... $1.21
Meilleur marche que dans le gros.

150 paire* de Bottine* lacées, cousues #t 
pointées, pour hommes, ce qu’il y a 
de mieux pour durer. I,a valeur ré­
gulière en de |2 : il y en a qui font
Îrand bruit en 1 annonçant a fl.75.

’oui* nous, nous le» vendrons, tant
qu’il y en aura, samedi.........................$1.46

Congress pour homme*. $2 la paire. Sa
medi........................................... $1.44

Notre Chaussure lacée en Dongola pour
» Icssieur* a f 1.49 semble avoir jet® oeaucoup | nous meilleur march® que dans le gros.

Bottines à Butiner, noires et tan, au plus bas prix 
possible, demain.

Département de Dames [ SPECIAL -Nou? ferons un lot demain
m. de toute» no* ligne? do Souliers d#
• Ufr» fantaisie, en cuir patent, pour da-

VAaj,n .1 n10** ceux dont on n'a pas l'assorti-
I ment complet, il y en a qui valent

$2-75. Votre choix dans ce lot de­
main................ ..........................$1.13

Quelques paire? d» Pantoufles en tweed 
pour denies. Grandsur» 3, 4. 6, 6. 7, 
valant 25c. Samedi............................ ... Ho

c'est la première fois qu'on annonce une bot» 
tine en Dongola a un aussi bas prix dans tou* 
te la Puissance.
Pantoutlss eu Tapis pour hommes. 60c.

Samedi....................... .................................. 330
Nous avons un surplus de Congress en drap 

pour homme*, et comme nous avons pouv 
principe de ne garder aucune chaussure plu® 
qu'une saison, nous avons fait de» réduction® 
qui devront en assurer une vent® rapide.
Congress en drap valant fl.50 pour..... 820 
D'autres valant f2.25 pour....—$1.29
AVIS SPECIAL -- Encore quoique 

chose qui tait dresser les one 
▼eux. 3ü0 paires de Bottine» lacée® 
pour hommes, des insilleure» manu­
facture* <3 formes diftirente*). Nous 
défions qui que ce soit de vendre ces 
chaussures moins de $2.50. loi de 
main................ ...................................  $1.60

Nous pensons réellement que nous vendons 
en une journée plu* de chaussure» d’homme® 
que le font deux maison* de detail dans Mont* 
réal. Vous pouvez acheter les chausaur®* che®

1895 . . . . ... 138,030.28
1894 . . . . . . 144,911.47
1893 . . . . . . 259.652.13
1892 . . . .. . . 582.426.54
1891 .... ..... . 300,707.06
1890. . . . . . . . 183,406.61
1889. . . . . . . 189.632.47
1888 . . . . . . 214,990.88

John F. MacKie; $810.-G(M8o. KT"' ------V
Rue Davidson, No» 53 ft 63, maison® 1 jy>l.lr, c‘(*nt-

Vers 5 heiirr®, hier soir, un homme 
du nom de Doug'.a», employé aux usine® 
de MM. Pillow Hersey and C©., a été 
btané, cm travaillant, pnr de® aiguillet­
tes de fer qui ht! «nt volé dnn® un oeil. 
Ijo blessé a été transporté ft l’hôpital 
Général oft les pa reel le® de fer on t été 
extraites de sa bles^ura.

-L’nnibulan;,e Je l’hôpital Notre-Da­
me a été appelée hier soir au coin dos 
rue* Notre-Dame et Atwater pour re­
cevoir un nommé Eugène Donesnard. 
forgeron, qui était tonü»é entre deux 
voitures, dont l’une hii était passé sur 
le bras. Donesnard souffrait de bles­
sures A la main et d’une fracture au 
bras droit.

LA TERRIBLK liRIPPK

Parmi le® plus formidable® maladies 
de la gorge et dis* poumon® ae trou­
ve la terrible grippe qui a fait tant de 
ravage» ici et en Europe durant et'® 
dernière® année® et qui «omble vouloir 
revenir tou® le® an®. Préparez-vous ft 
lui faire une non raoin® formidable lutte 
en vou® préonutionnnnt d’une bouteille 
de " Sirop Briitol ” qui vous garantira 
contre toute attaque de rhume, toux, 
bronchite. 25c la bouteille.

en brique, lots 31-165 ft 108, terrains 
22 x 92 eha<mn. Francis et J. Arthur 
Richard ft Pierre Tétréunit ; $S,00U.— 
69498.

Rue Frontenac. Nos 186 et 188, mai­
son en bols et brique, lot 106-564, ter­
rain, 22 x 80. Jean Deebien» et Pierre 
Desbieira ft Joseph I>afouJ ; $1,290.— 
60564.

MAISONNEUVE
Avenue Letonrneux, maison, etc., lot® 

8-205 et 200, terrain» 25 x 100 cha­
cun. George Gngmm ft Romuald Re­
naud ; $1,400.—00544.

DELORIMIER
Avenue Mont-Royal, lot 153-149, ter­

rain 49 x 80, vacant. J os. Simard A 
Arthur Martimbeau ; $459.-00502.

MILE-END
Rue St-Laurent, lots 10-19, 20 et 21. 

terrain® 23 x 110 chacun, vacants. J. 
N. GreenshieW» ft Margaret Beauvais, 
épotiMe de Jos. P. Martel ; $1.959.— 
09475.

Rue St-Hypolite, maison en bols et 
brique, lot 137-39, terrain 42.0 x 87.0. 
Le sftiérif de Montré®] ft Chas. J. Q. 
Ooursol ; $200.—<50527.

MONTREAL ANNEXE
Rue Clarke, lot 11.375 et 376. Ter­

rains 50 x 84 chacun, vacants. The 
Montreal Investment and Freehold Co. 
ft Emeut Du verger, $1.976.—<10477. 
Avenue du Pare, lot 12-12-8 et 12-13- 
49. Terrain 50 x 110, vacant. Thos. 
Henry Yoeman ft Wm. O. Doig, $1,300. 
—00646.

ST HENRI
Rue DellneUe, Nas 251 A 257. m ni son 

en boi® et brique, lot 1706-68 et 09. 
Terrain 50 x 71. Mme veuve Peter M. 
Christie à la cité de St-Henri, $2,500.— 
60524.

WESTMOUNT
Avenue Atwater, maison en pierre et 

brique, fl 3 étage», et<*„ lot 382-6-6-7 et 
17 et partie nord-ouest de 382. Terrain 
de 51.906 pieds en superficie. Loui® J.

A la même date, 1895. . $919,462.66 
A la même date, 1894.. 1,141.608.69
A la même date, 189,”».. 197„510.4l
A la même date, 1892.. 2,435.993.16 
A la même date, 1891.. 3,405,292.36 
A la même date, 1890.. 1,500.944.47 
A la même date. 1889.. 1.893.340.08 
A la même date, 18S8.. 1.390,240.47

Bon nombre le prêt» hypothécaires 
encore, avec taux toujours facile» pour 
des placement» de tout repos.

Il v a cinq prêts^ ft 5 pour cent, pour 
$1,850, $4,000, $8,000. $12.000 et $14.- 
000. respectivement, 1 il 5% pour cent, 
pour $1,000. Les autres portent 0, 7 et

Voici le® totaux dos prêts par caté­
gories de prêteurs :
Cie® de prêts . •• w m « • «- $4.968
Assurances . . • « m 48,000
Autres corporations m - m ....................
Successions.............. mm), m i« 20.250
Particuliers . m * m m » • 41,473

Semaine précédente.... M 
Semaines antérieures . . .

$114.691
$177,813
1.033,965

Depuis le 1er janvier 1896 $1,326,369 
Semaine correspou. 1895. • $127,400
Semaine correspon. 1894. . 121.425
Semaine correspon. 1893. . 110.416
Semaine correspon. 1892. • 152.940
Semaine correspon. 1891. . 227.665
Semaine correspon. 1890. . 77.689
Semaine correspon. 1889. . .67.600
Semaine correspon. 1888 . . 120,603
A la même date. 1895 . . $3.825.026
A la même date. 1894 . . 179.570
A la même date, 1893. . . 1.500.837
A la même date 1892- . 711,524
A la même date. 1891 . . 2.371.006
A Ka même date 1890— . 814.740
A la même date 1889— . 737.419
A la même date 1888— 876,666

FUNERAILLES DE Mme HUR0

Iæ» funérailles de Mme Anna Be­
nedict Hurd, mère de 1/ady Vau Hoc- 
no. ont eu lieu hier, il la résidence de 
«on gendre, rue Sherbrooke, 917. I/a 
cérémonie funèbre, qui était »tri<*te- 
ment privée, était conduite par le Rév. 
M. W. S. Barnes. Ia« restes morte-» 
ont ensuite été transportés ft la gare 
Windsor, pour être conduit® il Joliet, 
111. Sir William et lady Van Horne, 
accompagnent le corps de la défunte.

Nous n'avons pas négligé lo département 
dt s Dame* comme le prouve la liste dt-e prix 
pour c®tte vente.
Demain nous offrirons 175 paires de Bot­

tines boutonnées en kid pour dil­
utes. bon marché à $1.50. Notre prix
de Samedi.................................................. gic

Nous venons de recevoir une magnifique 
ligne de Souliers lacés pour dame* ; 
ce soulier se détaille par toute la 
ville $1.00. Notre prix À nous Samedi 75c 

200 paires de Bottines lacée» en kid aveo 
toe-cap, bout pointu, pour dames.
$1.75. Samedi ........... *.......................... $1.18

Environ 150 paires de Souliers lacés on 
kid pour dames, valant jusqu'à $l.ôc.
Votre choix Samedi..................................97c

Souliers lacé* en dongola $1.75. SAmedl$1.26 
CO paires de Soulier* attaché* “Bern­

hardt " $1 .50. Samedi, sacrifié*. 86c 
Un lot do Bottines boutonnées en don­

gola pour dames, de differentes ma­
nufactures. Il y en a parmi jusqu A
$iU0. Toutes Samedi..........................$1.27

La Bottine lacée par excellence pour da­
ines. ce qu'il y a de plus nouveau, 
bout étroit avec toe-cap. ne s® ven­
dant jamais moins de $2.50. Samcdi$1.73

Département d’Enfants, Fillet- 
lettes et Garçons

Nous aurons de* Bargains tellement grand® 
dan* ce Département que les acheteurs les 
plu* dur* an seront étonnés et nous sommes 
certains de jeter la consternation dans les 
rangs dos imilatsurs du UAUAMN 1)1 BOX 
MAKCUE.

Bottines boutonnées en kid (Spring 
Heel) pour fillettes, graudeur» 11,
12. 13. 1. 2. $1 25. Samedi..................... 88o

Bottines boutonnées en kid (Spring 
Heel), semelle double pour enfants.
grandeurs 5. 8. 7. 80c. Samedi.......... 59©

Bottines lacées en kid. talon pour fillet­
tes, $1.25. Samedi.................................. 88o

77 paire* Bottine* boutonnées (Spring 
Heel) en kid pour enfant*, gran­
deurs 3, 4. 5. 6. COc. Samedi.. ... 35©

150 paires Bottine* lacées garçon», gran­
deurs 11. 12. 13. I. 2. valeur $1.00. 
Samedi........................................   59©

Une caisse de Bottine* lacéra, garçons.
grandeurs 3. 4. 5 6. $1.23. Samedi.. 75© 

Bottines lacées, garçons, grandeur* 11.
12,13, $1.24. Samedi.... ....................... 89o

Bottine* de Garçons, grandeurs 1. 2. 3,
4. 5. vendue» partout ailleurs $1.50.
Ici demain.................................................. 97o

Soulier* en Dongola pour garçons, gran- * ---- - ------ - ldideurs 1. 2, 3, 4. 5. $1.75. Samei $1.19
Grappins posés sur Claques 25c la paire. Nous ne posons pas les bou­
tons à la machine le Samedi. Tas de Chaussures envojêes en 
approbation le Samedi

127 — Rue Saint Laurent — 127
PRES DE LA RUE LAGAUCHETIERE.

LES GENS de toutes

LES CLASSES
De la Société Boivent le

IL EST PRIRENT
temp® pluvieux nous prédisposa 

tout parti eu liêresnent au rhume. 11 e*t 
prudent, pour éviter les ennuis, le® por­
tos de torop® et 'd’argent résultant d’une 
négligence dan® le traitement de® affec­
tions de la gorge et de® poumon®, d’a­
voir ton jour® son® la main un flacon de 
BAUME RHUMAL. le remède par ex­
cellence contre Je rhume, la toux, la 
grippe, l'enrouement, 1® bronchite. 25c 
partout. 99—2q—Ih

20 a 60c la Livre

Le Jeune Qontran »et #n train d» mangsr 
•on p»trlmoln». Ron père 1» morlgen».

—Oh ! •'exclame Oontran, J» suis »a»or* 
vert, J» mûrirai plu» tard.

- Oui, Cul, Interrompt 1» pér» coium» le» 
fruit»... sur la pailla.

2188 Rue Notre-Dame, près de la 
rue de la Montagne. Tel 1116.

91 rue St Laurent, près de la rue 
Lagauchetière. TéL 2711.

868 rue St Laurent, coin de la rue 
Cuthbert

1519 rue Ste Catherine, près de la 
rue Jacques Cartier.

2329 rue Ste Catherine, près de la 
rue Mansfield. Tél. 3879.

71 rue Bleury, près de la rue La­
gauchetière.

hvcounttirie]
14s 17,20.21.24*27.28
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EMPLOI DEMANDE

I 'Ml L>>1 !H M AS:if InstituUar, porUur de dt-
I . , ... a. JJ' ra.iiu»*. Kcol« Kom«l« laval, t*-

-i • iciur uuor.ua, d'uàMr voiuiiiv ai^itr - «la 
i .»'<a 1 •* i'ouvjut lu irnir r fcrem-rs 4** i rciuu rc
il»-» de*ir«- « aukatfttY. B*udr«-aaar ^ K. Eo.iatraj,

I j (il V I- K A nu- bonua fatuuia da jourutf au 
s tie-1 amc. Ü7 4

• I 1>A.MK ANdLAlSK ik‘inai>d<* eui|-lot COBilQe 
vaina u . elle .ait . anglais. •«* fruit^UK, 

u». ' *.u. la iMelmurt-, et a d« l'vap.*-
u-1' ' ' ■gueiucul- 1 lOwlUiilaa refer* ucvl.

- . . I fil© i à qulttor lu ville, écrira u 
. â a 1 UtSUa.________________ 1*8—S

N I'iUNIKR dfsir* de l'ouvrage cuinnta 
Iviruiv de maison, UlaiK-tuafeeur ou tu* 
u-r. l.«rire ù II. A. 11. "l-u Preaae.”

08 J

I'N jr.l'Ni: HoMMK marlA. îobr*», actif, 
i;«- bien recoin mandé, désire situation 

t,i . n.uo. 1b une ins.ruction, ur.alala tt 
fram; i». u conduira voiture léut-re. 8'a- 
dre r (i. 11. 1'.. 77'J rue Sanguinet. cité.

»s—4

Mi:XA(îK sans enfanta demande h 
î r i.'îiv .in d'une maison en é lianK» 

du 1 li -ment et chauffuffe, meilleures référen­
ces. en ville. Kir.re à 11. A. V., “Lai Prêta

UJ>-3

IN TAlbLKL'R pouvant foaruir da bonn s r.fé* 
• -..lit r. s plue r daut un ma»' min A 

tai i luut.tiuiut >'udrta»cr par latire J A. U.
I •-

0

1

1
P»»-'

S TUAT.ONS VACANTES

ON DKMANDE une fille sachant parler 
unalais et français, pour servir dans un 

restau:ant et aider uu “bar.'' 4ti6 rue St-Jac- 
ques. ___________ 1*8—2

N DEMANDE une servante au No 2315 
rue N ^ mnie. 98 —8

N DEMANDE une fille sachant parler an-

t)
b
"bur No 29 rue Claude. Boones référen­
ces demandées. 98—3

ON DI 'MAN nue terrant# au No 190 rue St
Hull rt R férencei exi.éet. 90—2

•ut. put U enfant.
générale, No 110

ON DEMANDS nue servante générale. 800 St-
Urbala. 0 1

t »N DUMAS DE Immédiatement dot personnes 
^ ' pour la confect:.>n des habits. Dei «a^en élevés 
e; ouvrage p<nnan^nt pour det hommes compé- 
t ms. K. M Clark et Fils, 95 rue King Ouest, 1 o- 
roato. •1

ON i 11 MAN HE uue servante au No 1161 rue de 
Alo itigny (aucitnue rue Mignoaue. 98—2

4 |N D MANDE une jeune personne comme fille 
' * d • cbambre, au No 004 Sherbrooke ; r^féron-

ON 1 >i MANDE une servante bien recouimand e.
;;s7 Amherst. ___________________*.»8—2

^ jn id.M an DK une servante général# au No 16a

<

- angutuet.

-.' ru.- W.Iliau

i i N DIM AN DE des Loin mes pour travailler les 
^ ' t ili'-rs ' iitru.” InutiU* de se presenter sans 
eup riei.ee. S'adresser No 319 Visitation. 96-5

famtUe de deux, uére et potite tille. d«»9 rue
Sl-Laurent. 96—6

MA SONS A LOUER

VL r. Magi.ttlque bas de maison. 16 avenue 
i. prés la rue Sherbrooke, sept chambres 

' plancher, bain, w. t., gaz. etc. S’a-
r les lieux. 7»—n

A

A

‘ ! l our le commerce de nouveautés, un 
ga-,u neuf k trois t tavies. coin des rues S •- 

( .. .a • t beau Iry. oaus lo centre le plus com- 
e la partie Est. fournaise a eau chaude,

\ . /’.is de première claseie. S’adresser
h. , r.l a I ré le.__________________________ 91 — 10

k i ' I I. L ue épicerie, située ci'in des rms AD
- te.- t I.ustguan, s'adresser 58 rue Lusignau.

07 4

t i 1 i i, Hauts de uiaiton, gais et très chauds,
» 7 blé-, bain et m c . $15, sans taxes,

• iitr. i rue Ko y e: l'avenue Duluth, possession itu- 
'i .e désire, gratis •ricl au 1er mai. S’a- 

i R. A Malnwsrlng, 117 nu M Jacquss.
___ y»

i ; h II Grande ma aou an pi r^e. l'I A4 , u- 
■ s. ;.6 Sherbr k avec terrain p au-

te i - • a arbres, l.c site, la maison dans tous les 
détails ne .aistent rien a désirer. Prix $650 et D* 
tex - iii'ssera D. E. Brown, agent d’tiumetr- 
Ules * St Jacq te*. 97 6

4 l 'H EK cette belle résidence. No 467 rus Sher-
- - tu .k-.•vuisine de celle de M. H lieaugrnud, 
1_‘ p s avec rallonge, plomberie moderut', four

i rettss, etc, n uvolisment r paré# 
et ntHo à neuf. Pos»esfllon vers 1er mars. Grand 
terrain et b. ;ie sltuatio t "’adrosser a Jos. C. Ueau- 
chstini. No 17 ( ôti de la Place d'Armes. 98 -d

LOCER—A Valois, un cottage en brique conte­
nant lu pieces. magnlri<iuemeiit ombragé, 

avec écurie su arrière. S'adresser a A S. Ewlng. 55 
rueCotté. 98—3

\ LOI*LE -A Sts Anna de Bellevue, des cottages 
pour l’ét - et l'biver. bon marché A l'année. 

8'adrssMr A P. F Irowa, 97 8t Jaoques 0

LOUER—Salie pour sociétés, reunions, située au 
au No 229 rue Plessis, b’adretser 227 Plessis.

________ _ 94—6

\ LOFER Eplrerie et logement, coin Cadieuz et 
a- • . o.. Adresscirvous a Chs Lang, is ou 

24. rme ^t Paul. 9u 6

\ LOUER—Une spacieuse bâtisse avec pouvoir, 
ihauffêect ti»>u eilalree. conviendrait pour 

t'- • ■ ’u-rri s demaudau' beaucoup d f-p. e, 
position centrale, on subdiviserait, aut Robt r;, 18u
Bt Jacques. 99-6

A LU U L H Maga.in avec logement, très propice 
pour le commerce. S'adresser 3491) ruo No­

tre Dame. 99 o

\ LOUER 1U03, 101U rue Amberat, maison en 
pb rte. 9 chambre», fournaise Daisy, cloches et 

lumiore ilectriqu-. gaz pour poêle, imitation eo 
chêne, cuves bains, bols, tous décorés, eau chaude, 
eutréf- privée pour piovisions, $17. 691 St Denis,
fc chambres, fjurnaise Daisy, pl tubage excellent, 
•auc.i i.de $ 18. P. Deslorgea, 693 8t Denis. Télé-
i .. 00 0

\LOl EP Rue • adieux. No “45. coin de Devenue 
1 iluth, 10 ai | artement- avec bain w. c'.oeet, 

tout le -o^cment est Imité eu chêne et bleu ptopre. 
Prix $ 15 par mois. S’adresser 296 avenue D-Lo-
rlmter. 93—6

A

\ LOUER Au centre, logements, petits et grand*, 
deux grandes boutiques, un terrain; bontes 

conditions. S'adresser 179 2t Domiuique. 95-6

CHAMBRES A LOUER

\ LOUER—Belle* chumbres dans une famille 
privée oft 11 n’y a pas d'enfante. Adresser No 

279 M Denis, pas de déménagement. 98 3

(“'HAMBRES A LOUER—i’rvmier étage, chauffées 
„ • chaude, tralB et w. a., même plancher, 

bx'n « ctairéc», meublues ou non, maison privée. 
166 rue Sto Elizabeth. 93—8

A VENDRE

\i.\DKK Kogtiui
tuai allum i

IN» OdMD V Y 'G: UB ds première claesc. qui 
* P trt jiour f ir. unvoya,' à lB Colombia An- 

gl . > ihar.erait d’une ligne xtra d'cihantil- 
lou4 & coiu.iou-ion. Adresser "Traveller" 364 rue 

s ___________________98 — 2 _

I T N ( i s i N1F R FRANÇAIS m.derae. connaissant 
l cuisine froide et chaude, étant premt r char- 

c t er, c. i .nds place pour 1 s 1er avril, t tant eu 
V M I BV
du soir. 8 adrebsiT par écrit Â L. O- L., bureau du 
jourual. 96 6

i \ K
• V i

g#, »*!l bl
tl 73 . bill a de moulin-, lottgiii ui lu p- 
)1 3(1 lr vo)ag< il V i •- dan> u . <■ p i U- i* 
conque d** la ville. Montreal Kind.u 
t’o.. coin de* rue# 8l-JacqU<s et G
Bell No tillo.

VENDUE—Four tout le m n 
ur allumer le poêle etc.. >2 

coupé 92.50 M - d- ni . n- U ae du 
p<*êl* $1.5o . blu. s d'é: :nett«-, vl 7*. 1«- \ .a- 
ge, liviô dans une partie qtirlc uque i lu 
ville. J. i*. MtcdiurBaid, Carré Kichm-n i T-- 
. ng b i 1

iuer le pce le $1.3d l«
age erable et in i b «r i-oupes $1 75 . T V

enures de moulin $1 25 .h. / ’ Dtnsereai: d • .e
926 tus iKoctiCïter Téleph ■ 2 1 5 8S u

t \ i - : i [
»

fcc presenter au No 2.*4 rue Bleury. ^“-u

\ VENDRE A»e ier de i..'-» a’..'i -e ma. hine shop* 
outlLa.S comp et et loiu' lr d' a », da'.s la 

ren re de la vt.b u pic» imtc d i ! mu . • f, r. 
l'our leiifei uenient» t • < uddu n* *' (lr a-*r au 
p opt.et.nr A f A. Lavto.e t -t J.roin . i

LA PECHE ET LA CHASSE LE BERCEAU DE L’ECOSSE

Assemblée du club de protec* 
lion

T«l. L’a sBeüibée jinuueüe du club
— B cl»* protection «le fx-cbe et de
ii 1# ch;;*, s** de la proviu«*e de Qué-

4 VI N DK i j ir
J\ vov

b»v a i»u 
uii'Ii, au M»
Bld* IUH* (1.1 « 
lires h* r.ipiM1 
M. U. T. I 
terril do la

lieu nuTiTvtli aim's- 
hai ' lia Boita la i• •
. leur J. T. Fi unie. l>'a- 

ri >iuiiiib par le accrut ai ru, 
iïüoft, i» i*o mai it* «a ire cita 
cmironne, l’hou. K.J.Flynti,

• ne bon lange-
«utile. > adres*\ VENDRE- Pour cause 6 saut» 

rie av. c fournitures, boun - i 
scr par . tti - Il AK. La l‘ii>>si 95 6

\V1 N KL De b au\ mancltou», casques, col* 
let», er «u st-a , » i«t. r. in nituu «le l'eu . r

vendus : alla r -»TM', 
dresser u W Clermont

to ohre tefusee 
t Nicoia* 9 '

1 VEN DR] A Mt Heart, coin d“S rues 
V . -. \ m : >• c

plusieurs années. S’.drcsb r a Br.e-bois, s ir les 
1 lieux. 98—2

\ VENDUE—Roustbeef et steaks, première 
. qualité, 9c et lu autres H »astbecf et 

steaks. 6c et 7c, poitrine, boeuf extra. 5*' ; 
f autres morceaux. 3c tt 4e ; devant d'ngne. u. 

6c ; derrière Cagneau, 8c ; lard frais • t salé, 
7c et 8e. J. s. ('arle et fie. Halle V 4. 
Marche Bousccours. Ktal 1380 rue Ste-«'.ttlie- 
: ' e 0.

\V K N R] Vitrine loirs vif
6 {• eds de iou.'ueur, 1-121 tue S te (ai hcr in

V VENDR . rd. 50 forces
. ayant s«rvi un an « t demi, i'nx IsîoO 

comptant. S'i dresser A Jules Bourbonnicre, 
396 rue N.-uttuna, près coin rde Ha« 1 - I.

VVKNDRE—Un bot*d en bonne condition, v'a- 
ur« -st-r au Nu tu 1 Doruhcster, au coin de la 

rus 8t Urbain. 96- »!

ht chak- 
coiiiuier*

PROPRIETES A VENDRE

VVEN DRE—A Dorval une jolie résidence d'été, 
I r- s du ch min 'a f r. a b • prix. A 4 .iudr«uil, 

une bonne place • ir un boulanger. » U ^ c ni-tl- 
tions tre» faciles S'adresser ., «'sw. Chaput >t ( le.
1 ■ i - s»libre» >9 B

/
' ces, au No 413 rue M undr. . L'hs A l’:é «-t

83-26

PERDU

I)KliDl Le - • « ouraut a’i .'K n meut National. 
I un collet eu bète p . ante Ih « juipcuse promis j 
en retour au No 49b ru $tc Klisabeth. 98 2

1>EK1>U l.c* 27 janvier, un man. bon en seal dan* 
le train cuire vuehec ci Montreal, arrivant u 

la gare Bona\suture ' • r- midi Le rapj»orter au No 
116 rue du Chaïup-ue-Mars. 98—3

^UGUSTE

DIVERS

CHARBONNIER. professeur 
français, enseigne latin, grec, français, 

pnilosophie, mathématiques, piano. orgue, 
cornet, flûte, violon, harmonie, dessin et 
peinture. Etude des examens préparatoires 
au Droit, à la pharmacie, A la médecine, etc. 
^S4 rue Amherst. 35 —n

\CCORi * DK PIANO A. H. G 'nge, accordeur de 
pianos (autrefois de la maison Laurent, La 

force et 1 ourdeaui. lu* prompte attention eit 
accordée à toute commande. Kt-sideuce 420 rue 

_________  94 — 6

I/NVnYI / un timbre postal de 3 centlns pour un 
1 i niavniüijiie « «talogue de ‘ Livres ' aii.itiens, 
etc.", coi eotton «boise Adressez : baint-Onge, 
B« lte 2240. Pureau de Poste, Montréal. 96 — 6

I”N LAITIER demande à acheter douze gallons 
d.-luit par Jour. Toutefois, il faudra que • «* 

lait soit de premt -ie qualité. 8'adreiser 1395 ruè 
bte Catherin * 98—2

lîk f U || | A PRETER sur première hypi^t 
*7 1 * " t\ I t|4(.u uU pius b ..S taux du Ul«4
ché et. aussi, plusieurs maisons a vendre à des pr z
très faciles. ï>'»dress«r a Arthur Gagnon, 20 rue 
St Jacques. 96—8

riN oiiiiaMsuut 1 s«‘rvL‘4*8 remlu» l**r li*
c*li:h, lui a a<*r<>r\lô un Ikhius tlt* ^r»Oii. 
Cdlt* «aGiitup a iK-rmis il ce dernier d*en- 
jfatfcr dps jrardiens. »iui ont réiusi dan» 
Ci» cours dt» l'aiinAe dernière, à faire pu­
nir !•> infraction» à la loi.

Voici les jigrdieng i|ui ont ètè nom- 
iid-s : r *. ■ {'(‘ioiiniu. Grand Noi>l ;
•lo». A<iuin. I>»*u\-Montai:ue^ : H. Foui*- 
lard, riiai»*:i: diuiy ; <’. l‘i*pin. Sault au 
HAct».L*t (*t St-Vincent di» l’uni : Jeun 
'l’a i i '.on. Uumlic : l'ierrc I.evcskiuc. t’y* 
pri.-n Sunison et H. K. Morin. Riche­
lieu.

Fendant la dernière session dt* la lé­
gislature, des auicii lenicnts importants 
ont ct«'* adoptés A la loi de chasse et 
de piVlie ; entre autres celui <|ui ob'.ijre 
les ftr.'inrers A obtenir un permis, avant 
de faire la battue dans no» bois, ou de 
jeter '.»• tilet dans nos rivières et lacs.

On s’atieinl A avoir de ce chef, un 
revenu annuel de $50,0(Kb

l.c club a distribué environ 1500 4.*o- 
pi(*s tin iè2lenient (•oncernant 
si* et la pcchc, aux différents 
(.tints de gibier et de poisson.

Oïl est en ii:stance aui»rès «lu gouver­
nement pour obtenir une meilleure pro­
tection «lu pois on. «laii" b* lac St Fier­
té. Mais. M. Jos. Bisaillon avait, bien 
avant «un» le club de protection sYn fut 
(•(«upé. attiré* ratiention du gouverne­
ment sur cette question.

la s revenus du club ont été de $1*09,- 
14 et les »lép»‘*is«*.> de .ŸStl'J.dU; il reste 
donc une b\Ian«*e de Î?V.1.H4.

la*s él«*e(ion» des oH'icb rs ont donné 
le résultat suivant :

J. T. Finnic. M.I>., président, réélu; 
J, ]i. Tressidcr, vice président ; Ths. 
('. Bruiner»!, trésorier; <î. W. McDou­
gall, conseiller honoraire. Le co- 
mité de régie est eeuipos»} connue suit: 
George Horne, A. N. Shew au. H. W. 
A t w! er, 1. II. Stearns. G. W. Ste­
phens, Peter Mackenzie, Geo. 
Boulter. .1. B. Sparrow, W. 
P. Sceiî. II. G. Klliott. J. P. Hoche, 
W . Trott» r, W. 11. Parker, J. Gen­
tles. R. Reivl. 'i'. A. Kiumans. E. U. 
t'hampagne. O. Rolland. Ctd. l)‘C>rs«>n- 
nens, 'l'hos. Roy, jr.. K. Kiernan. II. 
R. Inis. E. T. D. Chambers, Québec,
11 J. S. Léo.

Après les remerciements d’usage aux 
mem!Tes sortant de charge, on a ajour­
né.

LOI ELECTORALE

Intéressante conference du
kév.James Callaghan

La “l\»th*dic Young Men*» Society 
of 4'latksic littérature" a u au son a*- 
Ketublée rAguiière hebdomadaire, 
al fc**H salle», lilî rue St-Ab xandre, 
M. .l«din Patterson. B.L.. présidait. Le 
Pévôrend Père .lainee Faiiagitan. S. S., 
directeur, lit une conférence sur " St 
('«duinbuu ou l’apdtre de l'E»-»*^**. ’’ Le 
conférencier dé*»‘fit uve«* b4*aiH*oup d iu- 
térêt l’histoirt» du gaiut. >*es lutte» san- 
guinaires qui lui valurent le# censure» 
«le l’Lg ise. et le mécontentement du roi 
Diamid. mm rt*iM*::tir et ses travaux 
niMBfttoüquo* qui lui vaînreiit d’étro ca­
nonisé. 4 "étaient les première* pagc»s de 
l’hlstoin* d»* rE»‘«•'»>(*. Il mourut et Tau 
de grftce r»'1! à l’Age de 70 an*.

U savant conférencier u été fort ap­
plaudi.

LA MERE DE PARNElL
Mine Délia Parnell, la mère de feu 

Charles Stewart Parnell, le célèbre 
chef irlandais, vient de célébrer sa 
quatre-vingtième année. Mme Parnell

mïm

m upmx
///'/s \

AVIS D’ASSURANCE
Toutes le* personrtt'S qui ont de» marchandises en 

entrepiM chez nous voudront bien • tr * ass^z bonne* 
de transporter leur assurance contre le feu à nos 
nouveaux entrepôts. Nos 45 1 et 455 rue bt Jacques, 
et 131 a 135 rue des Inspecteurs.

98—2 I i:\SKIt l’KKIkHS. Kncanteur*.

A MADE CAFE
' Au 1er Mars pro bain, le tirade Cafe sera 
sons la dlrertion de M. ARTHUR BEAU, 
seul. II. CHAULES BEAI' se retirant <!e la 'ode- 
te. On est prie d'cn\o>er les comptes pour le 
1er Mars. 97—3

Pour Enfants Délicats 
Invalides et Vieillards,
VIN NUTRÏTIF

DE JACKSON
Ce 5 in ex essivement r.trrvf possède la

pleine valeur mé Huile de 1 oie
de Morue et
Pour les maiadies oui épuisent le système, U 
débilité genera.e, la pauvreté «Ju sang, la 
faiblesse de la digestion, ihun.es, maladie* 
catarrhales et bronch.tes Après avoir pr s 
quelques bouteilles <!e «e vin on < > nstate une 
augmentation marquee d’embonpoint 
force. Le-- enfant* le prennent de bon

de

^ sur demande, p 
^v< uliemi-ut' « r 

|iOUs*i-r les (■h»*' 
vci». pour arrêt 
et fuir dispar

la poste, d*»* rensei- 
mstiière d* fuira 

ix sur .«-s té es cli.v.t- 
a » hut‘' de* ch veux 
r • ’• s maladies du

eue ' 1 >• u. Adr ss-
IKi»p«‘ii»urv. i fi air bre
cmaat:. G.

4 lt«‘iili(*in •!«*<*»<-.-il

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN OlNTlSTC

117 Tutt A/ iJcins. < tun t torch f>9top
Extraction éts dent' san* douleur au ;noy««n 

du rhioroforme, do l'cUe r. eu g.iz vegetal, 
de relectn> ite ou d ânes;hc?;c .o» .de. I>en. 
lier* en or en mlunmuuin e; en •aouichono-

Beil Tsléphoao. t:Uk Bureau du soir. / a 8 
heures p. ni 66—ImMjv—n—D

Avis important aux secré­
taires trésoriers

I » ... • ■ e Q
cetf jtturs (<• :.r •<. du avw d’u­
ne k aide lauce yo-ur Itvs conseils
mu . perte de Ut nom
.loi électorale, c’est le conseil municipal 
(fui «Jc.it divisser en arrondisNemc.its par 
rèe.’Kiiienlis, leu diverge** muuv^ipaiités, 
quand celles-ci reuférr'ent plfis de ÜOO 
électeurs. Cette division doit être fai­
te avant le 1er mars de chaque année. 
Si. au 1er marr, la division pas
faite, le secrétaire trésorier est tenu 
d'en avertir le conseil, qui alors pro­
cède sans délais il faire lu division. Ivetj 
articles LM. «LS. t>4. C»5, Ct» et t)7, qui ont 
trait à ia division des immieipalitéti eu 
arroinliss -ment de votation ont écé pu­
bliées dans la "Gazette Officielle."

Un autre avis important donné par lu 
même "Gazette Officielle", est celui 
qui a trait aux changements dans la 
loi. au sujet du cens électoral ou ce que 
Tou appelle d’ordiuaire la "qualifica­
tion.”

Voici le*j deux changements apportés 
A raiD-ienne l»d : Autrefois, on exi­
geait pour les prêtres, curés, vicaire*, 
etc., une résidence de t» mois dans la 
municipalité, avant de leur donner droit 
d'être ni'-'-rits sur la liste : aujourd’hui 
i! auffit d'une résidence tie 5 mois. La 
s s>ecti<»n suivante est ajoutée il l’an- 
cicnne » tion : " IL— Ia*s i»ensonnes 
> ; ■ : i ré-i i.-nt dans le district électoral 
et qui Gnuit d<» leur salaire, de leurs 
gâ2> >. en argent ou en nature, ou de 

« ; ; i « * commerce, emploi, métier ou 
piül' sbkii, ou de quelque placement 
dai:< le Uanadrt, lui revenu d’au moins 
n .‘i 00 par année, pourvu qu'elles aient 
tiré ce reviiiu et ai(‘iit ainsi résidé pen- 
d.iiit un an immédiatement avant la 
coni«‘iTioii de* listes.’

Ainsi, comme on le voit, peuvent ê're 
il .s<Tit»** «sur ’.es listes !(?s p4*rs*»nnes 
«ini tirent de leur travail ou de leurs 
• npitaux placés en Canada, une somme 
.i.* $,‘Jt)0 jiar année, pourvu qu’elles 
aient résidé an Canada un an avant la 
confection «b* la linte. Il n cet pas né- 
ee^aire que le nom de <‘es peraonnes 
soit porté sutr le rôle d'évaluation.

Comme confection des listes a lieu 
dn l**r au lô mars, non* attirons s;»é- 
eialeinenr l’attenticu des seerétaires- 
tré*!oriers »'t <!e* conseils nvunR-ipoux 
sur ce*» changements apartés ’.a loi.

To; :n ri' ntr^ Dandln sur le boulevard. 
—Ft votre femme ?
—Kite m i été enl«.*vée.
—Par quelque fa«iuin ?
\ n r. I!' ir ti- rr.ent que c est par 

une fluxion de poitrine.

n’est pas encore complètement rétablie 
de l’assaut dont elle a été l'objet, de la 
part des voleurs, au mois d’avril der­
nier. près de sa maison de "Ironside.”

Elle demeure maintenant ft Trenton. 
X. J., mais ira bientôt rejoindre sa fil­
le Anna, de l’autre côté de l’Atlanti­
que. Mme Parnell est en pleine pos- 
bessiou de toutes ses facultés.

SARAH DANS LE MONDE

Reçue parmi les 400

Il règne une grande émotion dans un 
certain monq,. ,b. New-York, parce que 
SaraJi B- rbhar lt a été rogue par Mme 
Chain'1er. Y .ci ce que publie, à ce su­
jet. une feuille new-yorkaise :

"C’est fait î Sarah Bernhardt a fran­
chi cette barrière, considérée comme 
infranchissable jusqu'il présent surtout 
pour une artiste et une Française, dont 
s'entourent les Quatre cents femmes 
de Brooklyn qui ont la prétention de 
représenter exclusivement lu meilleure 
société de la ville.

"Comme Ji fallait s’y attendre, la ré­
ception donnée purvMme Chandler en 
l'honneur de lu grande altiste fran­
çaise, a été courouu de succès. En 
dépit des intrigues de toute une coterie 
de puritaines, plus déesatppoiutéee de n'a­
voir pas été invitées que réellement 
scandalisés de ce qu’une réception fût 
donnée en cutêlne par une femme de 
leur m< nde ft la plus grande artiste 
française, aucune des invitées de Mme 
Chandler, et éïles étaient «soixante- 
quinze environ, n'a mampié ft l’appel.

"La présentation a été des plus cor­
diales, et, comm? presque toutes les in­
vitées de Mme Chandler parlaient cou­
ramment le français comme elle même, 
il n y a pas eu le moindre malentendu. 
Mme Sarah Bernhardt a déclaré d« puis 
qu'elle était enchantée du gracieux ac­
cueil que lui avaient fait Mme Chand­
ler et stt» invitées".

AMEZ-YOIS VOTRE FAMILLE ?
Sans doute, dites-vous. Alors, servez- 

vous toujours du célèbre sel de table 
Windsor. Sadfc égal. Blanc comme la 
neige ; cristaux uniformes ; ne se '.for 
me jamais eu pain. Es#ayezde.

24,26,2 k

A. S. Brosseau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 rue Saint-Lau. 

fem. Extraction des dents sansdouieur. 
Lents posées «ans palais. Dentier» fait» 
d'apre» les procédés tes pim» nouveaux.

ldi—jno

LA SOCIETE OI S ARTS OC 
CANADA

1060 rue Notre-Dame, Montréal 
Tirage*» tous les mercredis. Lots va­

lant depuis 5*4 ft $.T,0O0, 25 cents le 
billet. Lots valant depuis $2 ft 
10 cents le billet. 90—n

LES CONSERVATEURS

Assemblée a Richmond

KMimond, 28 - L'association libérale- 
<\ui*»« nutri»-c u tenu une assemblée, 
mardi opté*-midi, dans le but de s'orga­
niser pour lu prof ha Lue campagne élec- 
toru!» . Les éle(*tioit# ont donné, le ré­
sultat suivant : Présidi nt : M. W. E. 
•b-uco ; srcrétaire-gcnéral. M. E. J. Bé- 
dard. I>.*s \ ice-prévidcjits mit été n*»m 
mé# pour chaque municipalité. Une con­
vent! u aura lieu prochainement |H»ur 
Je choix d’un candidat. M. C. C. Cle­
veland réunira, sans doute, le plus 
graikd nombre de voix.

;iL SERA BIEN REÇU

Ottawa, 28 —M. O’Leary, inspecteur 
de la police fédérale, s’est embarqué 
samedi à New-York, pour Londres oft 
il conduit b* prisonnier Boyd, accusé de 
détournement.

FOU ARSENE I OJ SSAYE
Paris. 28 — Arsène Houssaye. litté­

rateur français, est mort hier ft Pari*». ' 
M. Iloii.«*«(*r dit llouasaye était né ft 
Bru.'-rcB. pi(« de loion, le 20 mars j 
1815. 11 débuta (‘ii 1850 i»ar deux ro-
iiiaiu» (ini afire rent l’attention sur 
lui. Il fut administrateur de la Comé­
die Française, de In49 ft 1S50.

Isv< ocuvr»‘s de M. Arsène Houssaye, 
aussi noiiibretteni que diverse*», « nibras- 
sent le roman, le théfttre, la i>oé»ie et 
la critique.

M ALADIE TRES LRA VE 1)TN 
JKl NE («ARÇON

Les cruelles souffrances Qu’il
endura

Sa Guérison merveilleuse

Extrait d’un journal de Québec :
"Quoique nous eussions dû rapporter 

il y a quelque temps, ce qui fait le su­
jet de notre présent article, uoiu» ne 
croyons pas être trop tard p»»ur nuiuu- 
cer ft nos lecteurs la mei viillciis** gué­
rison du jeune enfant de notre ami M. 
F. X. Lamarre, pilote, de St-Yalier. 
Ce qui nous fait d’autant plus plaisir, 
c'est que cette guérison a été obtenue, 
après uu traitement rationnel, par la 
puissance curative du Vin ft la Créoso­
te de Hêtre du l>r Ed. Merlu, dont les 
propriétaires sont Dr Ed. Morin et Cie, 
pharmaciens eu gri*». 48 rue St-Pierre, 
Québec.

C’est aujourd’hui un fait admis par 
tout le monde que. dans les toux né­
gligé. ■(. i s bronchites chroniques ou 
aiguës, l’a st h me. les crachements de 
sang, l'extinction de la voix, et même 
dans les premières phases de la phti­
sie, si le Vin ft la Créosote de Hêtre du 
Dr Ed. Morin, est employé suivant len 
directions, il guérira toujours. Et pour 
prouver de nouveau cette admission, 
nous rapportons le cas cité plus haut.

Le jeune garçon »le M. Lamarre était 
malade depuis quelque temps, et quoi­
qu'il reçut tous les soins nécessaires, sa 
maladie augmoivtnit rapidement, son 
rhume était très accentué et il ressen­
tait de» douleurs «lans les côtes.

11 dormait peu la nuit et les sueurs 
froides l'affaiblissaient beaucoup. Il 
mangeait peu. et la nourriture qu’il 
prenait ne digérait que difficilement : 
il y avait amaigrissement et jverte de 
force ; tout sou système était ébranlé. 
Il n’y avait plus de doute possible, une 
bronchite aiguë était déclarée, et ses 
ravages étaient visibles |K)iir tous ceux 
qui voyaient l’enfant. Les jours s'é­
coulaient, la maladie prenait un carac­
tère alarmant. Un médecin constata un 
affaiblissement du murmure respiratoi­
re. Il est bien vrai que la bronchite 
simple peut quelquefois présenter des 
caractère» et d<*» oignes semblables, 
mais cette similitude n'est pas de lon­
gue durée.

Il fallait promptement arrêter la mar­
che de cette bronchite pour sauver un 
être humain de la terrible éliminntrice, 
la phtisie. On employa de*» bons remèdes; 
reconimamlés spécialement contre h-s 
bronchites, mais ils ne donnèrent même 
pas de soulagement. U’éîait ft désespé­
rer pour la famille, et elle avait toute 
rais n en voyant l’état alarmant dans 
l(*quol était le cher garçon. Ileureinse- 
ment qu'on eut connaissance jKir les 
journaux d<es bienfaits «iuo faisait 
tous les jour** le Vin ft la Uréosote de 
Hêtre du Hr Ed. Morin, dans les bron­
chites et les premières phases de la 
consomption. M. Lamarre s’en procura 
de suite et il fit suivre un traitement 
ft son fils avec ce remède. Dans les p»**' 
mi ères doses, un changement remarqua­
ble fut visible ; la toux était moins vio­
lente et l’expectorati n se faisait plus 
facilement, après quelques jours de 
soins assidus, il y avait une grande 
amélioration chez le jeune garçon, il 
prenait de* forces, l'appétit revenait 
graduellement, les douleurs disparais­
saient. il donnait mieux, et i! digérait 
plus facilement : tous «les »igm*s cer­
tains de sa prochaine guérison. T.e trai­
tement fut continué pendant plusieurs 
jours encore jK>iir obterrr une guérison 
radicale. Tous les résultat» désirés fu­
rent obtenu». Auj urd’bni le jeune gar­
çon »le M. La marri' est bien portant.

Quo tons b s intéressés fassent usa- 
g»' du Vin ft la Ctvosoto de Hêtre du 
I>r Ed. Morin pour obtenir leur guéri­
son.

De» milliers de sonsomptifs *se guê- 
riasent tous les ans avec ce remède.

«r-
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Secret dlurora
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(SUITE)

Lu pauvre Cill»* avait beaucoup souf­
fert, et ce r»'ta bassement lent, cette 
réparation graduelle de ses forces avait 
im < 'T.ain charme qui uff»‘etuit iii«/lie- 
tncut scs ««‘ns. Sa nature renaissait en 
mêm** temps ipie la brûlante et salu­
taire !s»>;i d’été. Comme les arbre» du 
jardin dép.cy:û' nt un.* nouveüe vigueur 
et une beauté nouvelle, d»* même la su- 
; rb** vitalité d«* «a coiiHtitutiou reve­
nait avec une grande partie de sa force 
d’autrefois. J**s crue.e» blessure» 
avaient laissé «Us cicatriei» après ellv», 
mais eles n«» l’uvaient pas tuée après 
tout ; elles n»» l’avaient nnMiie pas cban- 
gé»* entièrement, car d •» rertet» de i’Au- 
Tuin d’autrefois se faisaient jour de 
plus en plus chez la pù e csmvale»ç*ente ; 
et FJoyd, dont ia vie n'était guèn* 
qu’une • xietene»* ..ar réfraction, sentait 
reiiuître s •> e>}H« aii<!e.s lorsqu'il regar- 
diii sa hile. Lucy *‘t sa mère étment 
retournées ft .a vida de Fulham, et 
avaient r<*pri leurs devoirs de famille, 
de sort** que la eneiété de Leamington 
jjn composait neiblenient d’Aurora, de 
non pèr» et »1/* cette pftJe ombre d«* a 
b:eiiJ*éaiiee. ia blonde Vi’UA'e de 1 cm*»*i- 
gne M iis ils ne furent pas longtemps 
pans recevoir une visite, Mellish, ayant 
adroitement surpris Je banquier dans 
un moment d’agitation et de confusion 
fi F. den. lui avait arraché une nvIU- 
tion p.. ir !>>iniiington. et. j°» r»
u r »(■(* leur arrivée, il présenta ses for- 
l'ies ;Uh Y*ti»> c s et son blond viBJige A 
Im jhtüto «u iipif du ,

Aurora se prit ft rire (c’était la pre­
mière fois «Icpuis sa maladie» en voyant 
ce fidèle a dorât eu r, son «ac de voyage ft 
la main, s«* diriger, ft traves le (labyrin­
the de gazon et de parterre» «le fleurs, 
vers lu fenêtre toute grande ouverte à

et Archibald, upen-pvam ce premier 
rayon d«» gaieté vur le visage de >.i ti e 
bien-aimée. aurait pu serrer Mellish 
dans ses b rat», parce qu’ii en avait été 
cause. Il aurait embrassé un «a t nilKi- 
que, ou le paillasse de bas étage d’une 
baraque d»? foire, ou une troupe «le 
chiens et de singes savants, ou tout ce 
qui, sur ia terre, aurait pu Mispirer un 
hou rire ft h »n enfant ma.a b*.

II n’était pas supposable que Floyd 
n’*'ût éprouvé aucun étonnenn nt con­
cernant la eauye de la ru pi un* «Je l’«*n- 
gagement contracté entr»* sa li.. * et P- 
strode. Les tourments et la t( ;• ur en­
dures par lui pendant la longue malade* 
d'Aurora. n’avait laissé d«» place dans 
son • prit pour aucune autre pensé'*: 
mai» depuis «pu» b» danger était pan-e. 
il n'avait pas plut» réflé**hi sur la brus­
que rupture survenue entre les amants. 
Il s’aventura une fois, dans la pvom è 
r«» s«*maine de leur séjour û L aming 
ton, à parler ft sa tille ft c» : ij*'!. et -ni 
d'TUîtnda innirquoi elle a\ ;;it congé lie 
Je capitaine, tir. s'il y avait au monde 
quel jii«» ' h »se d’odieux ;'i A iroTB, • • 
tait Je tm-iiB »ng<*. .le ne dis pan q U Vie 
n'en avait jama s fail duns 1»* <-» r.» tl»* 
•k» \ie. 11 est eertMiii.'» actes de foiie qui 
traînent a^rr* » • ux la fau.nscié et la dis- 
simuîation aussi sfir» i eut <|iie t» s oin- 
br«s» qui nous s v»*nl lorsque nous mur 
choms nu te^ieil, **t i. «-f ri «* que nous 
nous écartions «le 1h s i .i< ! '* limite du 
bien sans être entrai .•< b • e oup p ,s 
loin que nous l’avionn cab i é. Uepeti- 
dant. s*rti carîoeère tiatur** c’était . 
«inx'é 'ité. .a •'«tidenr mène* ’u* - . (pnin I 
Bon pêne lui d* manda pmniimi • a* avait 
congédié BucUrode. c • n.* n pindit jns
û au vacation, muu» c..u lui «Ll siui^Jè-

ni »nt qu’elle avait eu avec lui une que­
relle des plus pénibles, et qu’elle cs;>é- 
rait m* plus jamais en tender prononcer 

I le nom de capitaine : niait» eu moine 
i temps elle assura à Floyd que la eon- 
i duite de sou fiancé n’avait été en au­

cune façon indigne d’un gentleman et 
d’n n homme d'honneur. Archilrald .d*éit 
ave.:ténient ft sa fille eu c»vtte affaire. 
« î. comme en ne prononçait jamais Ce 

i nom de Bulstr». le. on eût dit que b* 
1 souvenir de ce jeune homme était oom- 
! plètement effacé de son existence, ou 

(ju’i. n’avait jamais été pour rien dans 
la desîinée d’Aurora. Dieu sait ce 
«ju’Aurora ressentait et souffrait dans 
la «olitude de eu petite chambre, basse 

i de plafond et ornée de rideaux bîaîies.
f»ar le t M-»'-» * d<* laquel'** !a douce lu- 

I mière de la lune «b* mai pénétrait fur- 
j tivcrmnt »*t f. uuait un pftie rayonne- 
' ment s ; i ;• les murs. Dieu seal sait i’a- 
j inertuaie de a lutt«* muette qtiVRc sou- 
j tenaii. Sa vitalité lui donnait la force 

de -o ; ir : ^a ’ vc im »glmition r»':idait 
I chaque torture do la dou.» ar plus sen- 
! slide. Dai:> une âine lour.!** »*t nnathi- 
I que. U* « hagrin ♦*: uu* Hoiiffram*e len- 
| 1 était une é
I violent» , or.ig*- s»*, dans l.iqufdle .*• pa--

• • i'a\ • sfiiibiai**itt s«* çotifondre 
avec le p: *nt ]K»ur former une poi­
gnante douleur c«»n.•entrée.

Am-cra était h**ureuse qu'on l.a lais 
r*At Hoiéfrir en sicucc. «*t souffrir sans 

. < tre har-s *c »|»* question». Si le* cer-
• . ■» creux et noirs «jui «utrniraient ses 

l \»*:.\ trahiraient des nuits eans som-
iu« i.. I -y 1 h»* g.iniait de la tourmenter
• n lui j roli, ant d* * lémoignage* d’iu* 
quiétudes et d»* banales eoimolationH. 
i.a lairvoy.i c «* raffe.iion lui disat 
qu’il 'a, iii'ii' la hées» r tranquil­
le. Ai s-d le trO'ddê nuque] l.a petite *o- 
■ •.'té «'.ait en pi c était invisible, au*

n’ a p:*r!:ii*-on ;.•>». Atfror» mis son 
r»« i ’. • '»(*t 11* à I’é« art dans qiu'lqui» coin re­
tiré. »*t pemoline ii’entcmlait le cliquetis

[ «ic scs os desséché»» Fioy^ lisait 8<*s

journaux et écrivait ,s<*s lettres ; Mme 
Powell soignait 1a eonval<*s»ente, «jut 
était eoiichçe pi‘iidaiit la meilleure par­
tie du jour sur un sofa, p!«‘N «b* la fe­
nêtre ouverte ; et M^llir-b flftnait dans 
le jardin et du us la cour, appuyé sur la 
pute blanche peu élevée, fumant son 
cigare, {utriant aux hommes de l’en­
droit, entrant dans la mairion <*t en sor­
tant vingt i « ds dïins une heure. Le ban- 
(juier réfîé( hissait quelquefois avec une 
perplexité d’un sérieux comique ft ce 
(pi’il fallait faire •! ce gnw pn»A ineial, 
qui s'attachait A .mi. Il l’avait invité 
ft dîner, et voilft qu’il paraissait l'av»»ir 
sur le do*» pmr tonie la vie. 11 ne pou­
vait dire à eet êti»» aff«»etueux. géné­
reux, franc, «b* s’en aller. D'ail.curs. 
M* vb. en somme, était très utile. «*t 
il contribuait lH*auooup ft «ntretenir. se­
lon toute njparem •. la gaieté d’Aurora. 
Uepeudant, d’un autre « ôté. é ait-iî bien 
d»* leurrer ce coeur bon et aimant, puie 
de le renvoyer quand la malade aurait 
assez d«* force pour lui donner son con­
gé

Archibald ignorait que Mellish avait 
été refusé i»ar sa fil •• un certain ma­
tin d’automne, ft Brighton. Aussi ré­
solut-il «b* lui parler franchement, et «b* 
sonder les profond mini «b* la p*0Oée de 
&JU hôte.

Mme Powell faisait du thé il une pe­
tite tab;.* près d’une des fenêtres ; Au­
rora s'était endormie, un livre ouvert ft 
la main, et le banquier se promenait 
de long .*n large, dans une ailée tardée 
d'espaliers, au coucher du soleil.

ArchibuM fit frnm le nient part «b* s»*s 
iiMpiiétudes A l’habitaut du comté de 
York.

- de n’ai i»as beNoin de vous dire.mon 
cher Mel i«4i, — dit il. — combien j’ai 
«le plaisir ft vmii voir ici. .le n’ui ja 
mais eu d» filai : rnuit». s’il avait plu ft 
Dieu «le m’en donner un, j'aurai» désiré 
qu'il frtt franc et noble de coeur com­
me t»ms. Je suis vu vieil.ard, et j'ai 
pu éprouver de grande*

DETRESSE

On meurt de chaleur et de 
faim en Australie

Vancouver, C. B., 28— D*« lettre» 
d'Austrulie annoncent qu’un grand 
nombre «le itervomica, Ift-bn», août mor­
tes d'insolation. La récolte en ruinée 
généralement. A Queensland, h» ther­
momètre a marqué 113 degrés û l’om- 
bre et. en d'autres endroit», le mercure 
s’est élevé jusqu’A l2o degrés. I^* uoin- 
bre «les décès causés par lu chaleur est 
« « nsidérable. Les fossoyeurs de Syd­
ney ont dff demander des aides. Dan» 
la campagne, les bestiaux manquent de 
pftturage et d’eau, et meurent d'inani­
tion.

A Quoenlani. dans la Nouvelle Gal­
les du Sud, à Victoria, des hommes, 
de» femmes, des enfant», des chevaux, 
sont tombés morts dans les rues, sous 
l'effet de la chaleur excessive.

Des mineurs, de retour à Sydney, di­
sent que des centaines d’homme» meu­
rent de faim T Perth, et sont incapa­
bles de réunir l’argent nécessaire pour 
revenir à Sydney. Une terrible détres­
se règne ft Kalgourlieh. La route qui 
conduit de cet endroit aux places civi­
lisées est parsemée des cadavres de 
< (*ux qui ont péri en essayant d’attein­
dre la station voisine.

IL SE VANTE

Atlanta, Ge.. 28— Rub. Fitzsimumns 
et ses ami» ont passé ici hier, en route 
pour New-York.

Fitzsimmons s’est moqué de C»>rbctt, 
dans une entrovife, disant qu’il devrait 
prendre des leçons de quelque bon 
boxeur, avant de se mesurer avec 
lui.

"Je suis le champion, maintenant, 
dit-il, et ceux qui désirent lutter avec 
moi doivent venir ft moi. Je vais faire 
danser Corbett, après quoi il ira re­
prendre son ancienne position de com­
mis de banque.”

Entre avocat», nu palaiai de Jiu»tic» 
—t V >**ra un procèa» intéruM^uit quo 

celui des maîtres chanteurs, et iuma 
auroiat !ft de Itelles «udience».

—Pardon, c'eut "audition” qu'il faut 
dire.
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Dr. H. f. Merrill.

NULLE AUTRE MÉDECINE
N'est si effective que

La Salsepareille
d’AYER.

Témoignage d'un Médecin bien ocunu.
“ Nulle autre médedne pour ’e saug 

que j'aie Jamais essayée, et Je les al 
toutes essavées, u’a une acti n aussi com­
plète et u’êtïectue d«* cures aus-i perma- 
i\ •utes que la Salsepareille d'Ajcr. ’—l>r. 
H. F. Merrill, Augusta. Me.

La Salsepareille d'Âÿer
Seule Admise à i Exposition Colomblense. 
ica rilnL: d’Ayer pour le» lutettln».

Meubles « • o

VOYEZ CE QUE NOUS AVOî^S 
A VOUS OFFRIR.

THOHAS LIGGET, 1884 RUE NOTRE-DAME
Edifice Glonora
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Procurez-vous un Prospectus [

Washington Building Trust Co’y
enambru 28-85, Edifice de ia Banque da Fenpie

Le Meilleur est le Moins Cher
Et ce qu’il y # de mieux en fait de .lumh »n#. K tiicl#***#. I. ird et Hacon.

n# peut être obtenu à Montréal que sou* le nom de

Le# marchauills.'K «ont reconnu#* pour leur* bonne » qualités, et «ontdereuue* leilfavorlt** d#i 
Biénagére# do Montréal Vou» en «ervez-rou* ? 81 non. vou« manquez un réaal rare. Voyez A c» 
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genra de peine» 4iui pénètrent le coeur 
pïus avant qu’aiKatn des chagrins qui 
ont |k/»iir point de départ Lombard 
Street ou la Bouivu? ; mais je in»* sen*» 
plus .jeune dan*» votre société, et je m’a- 
pon.’uWs que je m’attache ft voua et 
m’appuie sur vous comme un père ixmr- 
.ait le faire avec* son fil». Vous jmcii- 
vez donc* croire que* je ne veux ikls me 
debarrasser de vous.

—Je le eroi», inonsunir Floyd : mais 
petir- z-vous «iirunc* autre peroonue 
veuille »«* débarra.*«»er de moi ? Peusez- 
vou» que je »«»is un ennui pour Mlle 
Floyd ?

—Non, Mellish. réfwuidit vivement 
b* banquier. — Je sui» srtr qu’Aurorn 
se plaît dans votre* so iéfé. (*t elle 8c*ni- 
b!e vous traiter presque eomme si voue 
étiez son frère ; mai»... mais je eon- 
iiai» vos H«*utiinent.>. mon « lier ami. et 
ee que jt» eraitits. < •**»! que peut é‘tr»* 
vous ne lui inspiriez jamais un senti­
ment plus vif au fond du eoeur.

î/alssos-m. i r**ster * t en courir la 
ebance. monsieur Floyd, — s'écria 
J< bn. jetant »»n cigare ft travers les 
espalier*, et s'arrêtant tout ft coup sur 
] ■ clunnin sablé, dan» la chaleur d«* «s»»n 
etitlunmiasme : lainsoz moi rester
et * n courir la chance. S’il y a quelque 
désalH*ointoin«*nt ft supporter, je b* sup- 
|H»rtcrai cotnine un bomme ; je retour­
nerai an Park, et von» ne serez plu» ja­
ma i» importuné de ma pnVenoe.

Mlle Floyd m’a déjft repoussé une 
fois mai* peut-être m’étnis-je trop 
pressé. Je suis devenu plus prudent de­
puis. et j’ai appris ft prendre mon 
temps. Je possède un «le* plus beaux 
domaine** du comté d'Yofk: je n’ai pas 
plus mauvaise mine qm» la généralité 
d»* mes scmldables. et j<> ne suis pas 
plus mal élevé. Je peux m* pus avoir 
les cheveux «Ifolts. un visage pftie et 
i.m* initie roniam*s<Mie. ft l'instar «le 
Bulstrodf*. Je puis p«*ser 1 stone ou 9 
de plus qu’il n’en faut exactement pour 
jaguar le coeur d'une jeune femme i

mais je suis sain d’esprit et de corps. 
Je n’ai jamais dit un mensonge ni com­
mis une action basse, et j’nime votre 

; lille d’un amour aussi vrai, aussi pur 
! que jamais homme ait ressenti pour 

une femme. Puis-je tenter ma chance 
encore une fois ?

—Vous le pouvez, John.
— Et ai-je.... je vous remercie, mon- 

! sieur, do m’appeler John..,, ai-je voi 
| bons souhaits pour mon succè» V

Le banquier donna une poignée de 
main ft Mellish en réponse ft cett<

I question.
I —Vous avez, mon cher John, mes 

souhait» es plus ardent» et les plu» sin­
cère».

CHAPITRE XI

AU CHATEAU D’ARQUES

Après cette entrevue avec Floyd, 
Mellish *«* mit tout ft fait ft son aise 

dans la petite société «b* Leamingbtn. 
Personne n'aurait pu être plus tendre, 
plus respectueux, plus infatigable, et 
plus dévoué pour le vieillard affligé. Il 
«•fit fallu qu’Arehibnld frtt moins «ju’hu- 
main pour n«* pas répondre de quel<|ti« 
façon'ft ce dévouement. Aussi doit-on 
peu s’étonm r qu’il s'attacha très vivo- 
iiH'îit ft l’adorapuir de sa fille. Si Mel­
lish «*ftt été b* disciple b* plus astucieux 
«le Ma«*hmvel. au lieu d’être 1«* plu.* 
franc et le plus candide «les êtres, j«* 
ne p«*ns«* pas qu’il *rtt pu adopter un 
plus srtr inoy«*ii de se créer »l«*s droit» 
ft la reson naissance <1* Aurora qu«* l’uf 
fret ion «pi'il témoignait ft *<»n père. Et 
cette affection était d’aussi bon alol 
<iu«* tonte autre chose éiunmtut «1«* «*«*t- 
te nature ingénue. Comment pouvait il 
faire autrement <iu«* «l’aimer b* père 
d’Aurora V f "était son pèr«*. Il a* ait un 
titre s«>uvt*rain uu dévouement d< 
rWmtiic qui l’aimait, elle ; qui l'aimait 
eoiaviie John, sans réserve, «au# dou­
ter de ricüt eu véritable enfantj 4i

mour aveugle, confiant, que l’enfant 
ressent pour sa inèr«*. Il peut exister 
des femmes meilleures que cette mère; 
mais qui 1<* fera croire ft l’enfant ?

Mellish u«* pouvait discuter en lui- 
tnêtm» sa passion, ainsi que Bulstrode 
l’avait fait. Il ne faisait aucune ques­
tion sur la vie passée de la femme qu’il 
aimait. II n«* elu*rehait pas ft connaître 
le secret du départ de Talbot de Fel- 
deu.

Ainsi cette société tranquille coulait 
lentement et «buis un calme monotone 
des jours paisibles. Aurora |>ortnit son 
fardeau en silen«*e ; elle supisirtait >a 
I»eiue avec b* nobb» courage particui r 
aux riehes organisations coninu* la 
sienne ; et personne ne savait si le 
serpent avait été arraché de son sein, 
ou s’était fait une demeure permanonte 
«lans son coeur. Ix*s s<»itï.* i«*s plus dili­
gents du banquier ne pouvaient appro­
fondir ce mystère féminin, mais il y 
avait dos monuuits ort b’loyil osait espé­
rer que sa fille était en paix, et que 
Bulstrode était presque entièrement ou­
blié. En tout «MK. i, était • am* do se 
tenir loin de Fe don : aussi Floyd pro­
posa-t-il ft sa fille ‘t ft Mme P-Ve»!J i;t) 
voyage on Norii»un«li«*. Aurora y con­
sentit. avec un tendre Soit rire et en ». n» 
rant doucement la ma n «.! • . u pèreu 
Elle devina h* motif du v;oillard, et re­
connut l'amour vigilant «ji « berehni; ft. 
l’éloigner du théfttre «le son chagrin. 
Mellish. qui n’avait pas été Invité ft 
être d«* la jsirtie, tomba dans un tel 
transport lorsqu'on lui en parla, «pi'il 
nura.it fallu avoir b* coeur bien dur 
pour refuser son escorte. Il connaissait, 
disait-il. chsqm* « «•in de la Normandie, 
et il promenait d’être extrêmement uti­
le ft Floyd <*t ft sa lille, «e qui semblait 
fort douteux, vu «pie c’était en assis­
tant aux st«***ple-« baser, de Dieppe qu il 
avait appri» »*• «pi'il connaissait «le la 
Normandie. «•♦ «pie sa »vienoe dan* la 
langue française était fort lo^Géo.

- <4* hUtoI y
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M. S. Desrosiers, rési­
dant au No 47 rue Jef­
fers, Woonsocket, R. I.. 
est notre agent pour 
cette ville ; il est auto­
risé à collecter les mon­
tants dus pour abonne­
ment à LA PRESSE.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

P*nibl« accident a Fall River — Une 
triste nouvelle - Main broyée — 
Voleur condamne — Incendie a 
New-Bedford — Représentation» 
a Manchester — Chemin de cein­
ture — Conseil Montcalm de Co­
hoes - A Woonsocket La Saint- 
Jean - Baptiste a Provldsnca — 
Nouvelles diverses.

MASSAI HISUTTS
FALL KlVLU. r&jibla a<vitb nr.

—M. IlimaT MAtuird, fnrv do M. 
L- N. Mayuiurd, d** cvlti* viU»*, a 
mardi ^ ».r, v<-is mt»! li. rnti, vi< tioie 
U’un awident qui pourrait blr-u hii «oft- 
ter lu vie. Al M lynard occupe* lu fer- 
um* KpæloTé, A \V«*etpuct, <b* Inutrd 
t^té d«'s Narrows. Atardl noir, avec 
» »n gun;<*n de ferme. Al. il alla
en voiture A Central Village, pour pa* 
ver taxes. JJIj arrivant A lu j**- 
tlt# gare d^ North Westport, 1U no vl- 
reüt rUm d'extmord»nuire. M. Mny- 
iisrd <*tait sur le qui vive, cx-peodaut, 
et, comme ni jument mettait le pied 
sur la voie ferrée, il vit venir ut» train.

11 ewsa.va d’arrêter la jument, mais
0 lie-ci eut peur *-t d’un bond f'w*-n‘ux 
k êlaiiça en fa •* du eonvoi. La lo<<e 
jiietiv*» fr:ii»pa la voiture eutre l**w roues 
C- devati: et de derrière et htîi<;a les 
lit'jt hoHî’ueH à une distan.e co^iaidé- 
rabie. M. Alaynard fut ri levé «ans 
counaJoMtim'e, et AI. Côté, qui n'avait 
ia^;u qu’une légérv Mesaure A la cuU* 
se. put ra**dter et faire mander le so- 
cours nécessaire. I.s jument avait pris 
Il fuite avec le d«*vant du buggy. AI. 
Maynard fut transporté el.ez lui et ««t 
soims les hohis du I »r .1. A. Hurré.

Il a nno Urge bU**«ar»* A la tête, une 
légère fracture du erflne «•* le côté tout 
xusi'éré. Il était trfsi faible le P*nde- 
riain et on «IA mander pr»>a dv lui sou 
frère, M I* N. Alnyunrd.

AIANt'HAI'O. — Keprèaentftt'cn. — 
CTétalt fé‘*’ nu villago de Alam-haug, 
huuU S4*ir. le 17 courant. La ive-iétè St-! 
Jean-Baptiste douintit urne n>prés*-nta- 
t.oij au .Music Hall: “I>*-* k>*of ! 
Sourds’*. le*s acteur*», qui étaient MMe! 
Mnmïeyille, et AIM. F. AI • *
l>e*j..urdy, Foreter et J os. ILvrsette, ! 
sufs-nt amtwpr l’auditoire. Après la ; 
séance, tin su|jerl#é eouper fut i»ervl> 
spré-s quoi les amateurs de fa danse i 
ont pu so livrer A leurs ébats, duü* ( 
l»s vastes sail«*3 du Music Hail.

Aqueduc. — Ilya eu* vendredi der-1 
nier, une assemblée d»* tous J*v» el- * 
t**yen# de Manchnug afin d'avi>M*r nu 
moyen d'avoir twi aqueduc dans le vil- i 
lape, en cas de fim. Il fut décidé dé 
demander A !a mun'.elpalité de Sutton 
mre rob vent ion de mille dollars A cet
effet.

WAKE. — Triste Nouvelle. —
l.a OtÎH Company, mu nu facture 
de coton, vient d’annoncer A 
!»*•< employés qu'à partir de lundi. Ic 2 
mars, les maimf act lires n'ouvriront 
V rs pmn»*s que jour fmr nemnioe,
« 'est A-dirv que lu matinée s»‘ra pour 
k* travail et l’aprèjeukidi pour Je repos. 
Fctte nouvelle a été mal accueillie par) 
|»]ue'.«»urs familles qui ••‘fout obligé«*s 
de changer de pla«*e. J>a mism donnée 
par la compagnie e*t qu'elle a beau- j 
coup de coton mtinufscturé, qui n'est j 
|»as vendu.

SOFTH HADLEY FALLS — Malnj 
broyée. — M. J. Fatenaude «’est fait [ 
nffreusement broyer une main A la fa- 
brique Glasgow, et on a dû lui faire su­
bir l'amputation.

MILLHFRY. — BlfW*. — M. Félix 
Millot, à l’emploi d«^» charcutier» Brown 
Brothers, «’wt enlevé l«*s lamts «lu p*)il* 

et du premb-r doigt «le lu main gnu-1 
cb«». rnomvdi, 4-n coupant de U viande, j 

MM Eharl<»s Dopré, (’hurles Ri- 
bean et Pierre Pcrrïiulb trois «1««» pom­
piers qui ont été blessés dans l'incen­
die d**s ateliers Morse, commetK,ent ù 
pr>^ivlre du mieux.

WH1T1N S VI LL K.—Vol. — Fn imm- 
Biè tbHjrgc Daniels a été condttmné A 
trou mois «b* prison, pour avoir voir- un 
traîneau de l'écurie do M. Lou,* (îré- 
K ire. Daniels avait traîné lu voiture 
chez un voisin et était en train «le louer 
un < lievnl quand il n été pim-é.

Nommé curé. — Le Hév«l M. Four­
nier, qui travaillait ttiitr«*f«»is comme 
1i">**rnnd A la filature «b» coton, vient 
d ètri* nommé curé «le Currolton, Illi- 

R <»«t le frère de M. Eric Four­
nier, «le cett»1 localité.

INDIAN ORCHARD. — Concert. — 
I.«** iu**tubr«*s du Club Frouteivac ont 
décidé de donner un grand conuert 
après le i-aréme. Le drame ‘ Arthur «le 
Brct igiM.” a«*ra joué, ainsi qu’une co- 
médic.

lu* club est de* plus prospères et 
c«unpte 28 m«*mbres. Voici 1cm noms de* 
officiers Président, L. 1^. Dupuis; vt- 
€■• président, L. H. Frappier. H«*<r* tai- 
r- F. (i*n«lr«»n; assistant secrétaire, 
AV B. DuIk iis; secn'tairc corresjH»n- 
d"ut, Dr O i’. Gélineau; trésorier. F 
B'ius«|in«t ; hihliotIn’osire. Jos«*f»h Noël.

NEW-BEDFORD. — Incendie. F ne 
tnai'-in aiipaxtonaut A Albert Gillette, 
d" East Fairhaven, a ét«'* totahunent 
détruite j»«r l«* feu jeudi mutin, pi-mlant 
que M. Gillette était absent. A part
1 BMlf , 1st ptrtM SQAt à* |300 tu
b ^ ni eu blés.

^ icain*. - Le Révd M. BourrasRa 
s ét** normné secf>nd vicaire «le la pu 
loisse «le St Hyacinthe.

\ i w- ;
MANCHESTER. Soirées. — If eux

J"hes KoinVt ont été doiiué«‘S par h * 
r nfnnt» d«* l’hospice St Vincent «le 
I aul, lourdi et mercredi soirs. L’a^' is- 
turno était très nornbresise «t l<'s jeu- 
t« s acteurs et nctrl« «•» qui ont fait le* 
fra s de «• s «oirét s ont été bien np- 
Idatidis. Le programnte suivant a ét«'* 
tr»*s bi**n exéeiit«•

Ouverture Harmonie «1c l’II.. pi.-s St 
A ‘'-cent de IViul. I «•«. Mirlitons 1 roi.» 
bonnes nous le uiêrne bonn«*t, Mlles J. 
Desrochers, A. Lajoie ; AIni»cliest«*r 
Banjo,tfiiitsr and Msndolin L’Iuh. I mp- 
m» i s Jubile*», J tuning. Banjo and Gui- 
tar Glub. Les fare. * de l r«‘ddy. >.!. F. 
Lajoie. Le» refrains des GranilMères,

Munliatian lieu eh Mnnh, Mamloliu
and Guitar Fini», Les Douillettes, per­
sonnages : Mlles A. Fhamlx-rland. M 
Moquui, O. Itivurd, 1t. Duvul, L. Fa- 
ion; L»* iiiiisirjen sans Je savoir, M D. 
Biron; Niagara Rapids, galop, Jen- 
ning; Banju ntnl Guitar CItib La is*- 
ttte souris. M. I*. Arpin; ** H«*m»l«ss 

I i oniglit," Du rat «lans un panier. Ailles 
■ A Lajoie, K. ('arovi; Sur lu Sellette, 

M!l«*i A. »*t «I. Quintal; Brirwhette lu 
jiAtissièn*, Mlle J. Quints); L'Orpheli­
ne «consolée par son niig«* gardien.Mlles 

I O. Riv ai*«l. A. Quiutsl; ’i’nbleun vivant, 
ebauaon, HouMoir, I^*h Mirlitons.

Fhéiiiin «b* ceinture. — On «lit que l«* 
! général Williams a l'intention de cons- 
traire une ligne «k* tramways éleidri- 
«|ii<*« qui ferait l«* tour «1<* la. ville; ce 

! » era it un vrai cliimin de eeinture «pii 
j partirait «le la nie lieu eh jusqu’A la 
J rue Clark, puis ù la rue Elin. Amos- 
i J.«*ag, M« Grcgorvilh» et revenant ù lu 

vilh* par lu rile Granite.

LES SŒURS DE
SAINTE-ANNE

NKW-VOKK

COJIOES. <;«»n-« il M >nt«:ilui. 
<'on»«*il Mont*aim, No U2. F ii. L., 

a eu rem afttseuihUV iik iv nsli soir,dans 
lu salle ord&lHiirv* «le s«s» *u*cs. < «nq 
laruvcaux tucudires ont ét«? initiés, et 
trois m»uvcU«*s apjôicaüoim «w»t été pré- 
•u ntéM. Noms aurions A faire rinpar- 
qn«*r que le R«'vd Père Alb**rt Duf«»iirf 
aKsi.vtnnt <J«* .’«‘•gli>e St J«sHt-pli, a été 
du nombre «les m/uveaux nuinbres «*n- 
tfés A l’a'- < mb!è-«* «lu 2b févr«*r. Il a 
d«* «uiite «**t«'** élu chu|s*lait» «lu <'«»ne*‘il.

1«* é\j«ist»il M .ni. ului compte aujour­
d'hui 120 membre* «Uns s*, ran^». «t 
si «■■«‘'a cotntiiyiie, il en comptera bien­
tôt 2<h> «*t plus.

■1 ]ijiiig«-ui«-nt. •— FV.s' au muga**in 
‘do M U nin**y Wihj-ox, <1«* hi me K«*in- 
H«’nt que M. TeJlier entn*.*n le liuwli. 2 
murs prochain, et non au Go!«k*n Baie.

- Immense itic julic. M« i ’iv«li. «!u- 
rant la nuit, le feu s’eat dé* .arc «huis 
un«î bAtis «■ isitué,• -1 l’ctit «lu «-uliai 
Champlain. Le tout a été réduit eu 
evudre.

< OWiK TKTT
DANIRLSONVILUC. — Fu

tunt contre-maîti-e «lu nom «!•* G »l. 
ie, iravuiliant duns la fabrique «le co­
ton «le Diini«‘Json, a é’c grlèiornent bles- 
* éen pU«:ant une courroie sur uu arbre 
d«» couche 44» inouvi-inent.

UHODIMSLAN»
WOONSiX'KBT. — Fermeture 

L» moulin Harris Frivliège 4*r>? mainte­
nant définitivement fermé. La dernlè- 
re pi«*« ** de coton a été terminé»» nc r- 
«•re«li *«>ij\ Ou croit que Je moulin iTou­
vrira phiH jamais »»*« portes.

-\a‘* é*H»]i4*ni. — A rheure actuelle, 
AV <K»Ti«i«H-ket u A peu près f»,ts)l> en­
fant h eu Age de fréquenter !«*«« ê<*oles — 
de « c nombre 3,000 vont aux écr»î*“s pn- 
bliquix* — le r«‘S.t«» fTtSqiicnte lee érv»!es 
j»ar«‘:*^siaî<ie L’école de Stc Anne a 
ftfès «!»• SOO é>V4»K. celle «lu Fr«'*«-i<-ux 
Sang prè» de TüU, et vv*li«.* «le St Char­
les, «ksi.

rRffATDENCE. - lia fête naîioon- 
lc. la» 8«>clf<té St Ji-an-Baptistc s «‘>t 
« harçée, cett«» année, «Je ki c«'*b'b ration 
de la St .b-an-Bapîisto. A la derni»^- 
r** assemblât* «le !a SociétA le coenité 
suivant n été choisi pour organW#ct la 
î» te ; MM. Alfred O. Poirier. Jos. R« r- 
nu*r, Enwvÿ-, (• igu«'*re, Aimé Ih»u<imult, 
Charles I^ederc, Nnp. Rivard. J oh. I>r:i- 
g n, Tél. Farndier et Edouard Richard, 
j>ère. Flueicuxs Cunailicxis Influents 
de l’Etat >««*roDt invités à se joindre 
ft «•»* comité. Do* invitations mvont 
ai'fwi envoyées ù t'ait*-* kvs sociétés nu- 
tionulcs du Uhoile Island «*t «;«•* autres 
Etats «le '.a fNouveJle-Angleterre de 
lüeniire i>art t rorganwnti.K'».

I n orateur caMdten de renom fera 
le di4<xvurs de circonstance

ARCTIC. — Nouvelle fabrique.—-Les 
travaux d’édification de la nouvel!** fa- 
briqne de coton, près de la station de 
Ontrsville. commenceront dès que le 
temps te [>enn«‘ttra.

Le capital r«*alisé jusqu’à ce jour s’é­
lève A un montant suffisant pour as­
surer la réunit»» de cett«» eutreprise.

Cette fabrique donnera de l’ouvrage 
ft un graml nombre de i*w*onnc* et ne 
contribuera pas jx»»! à accroître b* !»ien- 
étre et la rich«*sHe des habitants «le 1s 
vallée de la Pawtuxet, qui compte déjà 
un nombre tn*s considérable de fabri­
ques et manufactures de tous genres.

Plusieurs de nos coTnpatriot«*s aont, 
dit-oft, intéressés dans cette nouvelle 
entr<*pris<* et y ont placé «les fonds con- 
sidérubles qui. dés qne la fabrique s.*- 
ra en opération, leur rapporteront de 
gros bénéfice*.

PAWTUCKET. — Bonne nouvelle. 
— Un rapporte de bonne source que U 
American Machine Company, une de 
ims compagnies manufacturières les 
plus fortes «1<‘ l’Etat d«* Rhode Island, 
a décidé d’agrandir son établissement 
en construisant uu« rallonge plus con­
sidérable que la manufacture.

L*American Atachine Company, ©père 
seulement depuis un p«mi plus d’une an­
née: ayant été mise en <»i»ération dans 
le courant «le Tannée ISR5.

Le coût <1« s améliorations sera, dit- 
on, «ie plus «le Ib'oHUKN*.

Ceci va donner de l’ouvrage à plu­
sieurs centaines d’hommes pi ndnut une 
partie d<» Tété, et, à T automne, lev tis 
H(»raii(ls et I«*s autres artisans pour­
ront y avoir du travail.

( ’ EN T’R AI. F ALI .S -O *ust ni m-t on 
une nouvelle égU*»* ?—11 **t»t question «le 
la construction d’une nouvelle é«<i'#e c«- 
iuùi»4»nne au coin d«*** rues Illin«»is «'t 
Summer, et de la division de la paroi*- 
■c Notre-Dame.

Oonférence*— 14» <»nf**nence donnée di- 
mniK^ie à "’église N.-D. du Sacré ('«»«mr. 
au profit «b* la paroisse. |»»»r le révénuid 
M. Lavallée, de Fall River, n obtenu 
Je plus brillant su<«és. L'église était 
buuiée de tat»M»rH avi-b*s «b* 4*onuat- 
tn* «b* visu les incrvrille* de la Ttrre 
Sainte.

ULNEA’VILLE - Con«ie»rtr--Mercrell, 
MM. Sawyer, Caron-Giguèn* «»t «jucl- 
ques autre** amati-am, ont donné un «*<>n- 
<*«*rt qui n remporté un véritable succès. 
1,:» plupart de « ‘4 * s ni«*sv!«*ura «»tit un vé­
ritable talent. Us se pr«>p«>sent de foire 
«me tonrmV et «K» uonnvr *b*s r*,pr««s»‘u- 
tation* dan? !«?«* <*eutr«v4 ca?»adieu«>

ASSEMBLEE CONSERVATRICE
Kingsville, Ont., 2S — L**»* con»4*r- 

vat^ura lilrérnux «l*» «South E?*s»‘x, os»t 
t«*in» une as-wuubîée hl«*r. L’m«si»»tance 
était très »t4Mubrvu.s<*. M. T. U. M liitv*, 
d'Ainhor.stburg, a 4*té élu prasitleut. 
D«*s «Iwi'iVuiv «»nt été proie*n V«s ^»ar !«* 
Dr King, «-andi la’ aux pr x»hnin«*s é.» «*- 

par MAI. N. A. C«*sfe, I^.*wm 
\N ig> « t p'ua»*eurs nutnxs. 1a*« «\‘i»e«*r- 
votiMir*. d South-E«<s«*x, t»in«t mainte­
nant plus unis que jamais, et leur « nn- 
didat, le Dr S. A. King. «■**( très bi«-n 
4>»miu 4*t triV ipopulairv dand toute* l«*s
4*i«*iH»* «b* h» société.

Dans l'Alaska

Trois Industriels rie ce pays 
visite à Montreal

Mon ;«*»'. r«*«;oit. en ce ino;i»**iit, la vi- 
■ite «!«• p!usi«*iirs ci toy IM»* imiM/rtant* 
«1 A ask*. Dt M. .N«-v. iiiaiii», ng«*nt
géuêral d«* la con»|i(iguie couitneif'lale 
«TAlonki». AI. («eridjle, fils «lu pré-«id<*nt 
«J<* lu c<»iii|>ugiii«* « i-d4“H>*»w. et AI Wil- 
m*u. ag4*iit «h* .a mémo coiupagftU».

M N «•wi Mimi m été vu. pnr un n'pir-
4# la 'i • ase'’, hh Mér, ft T bétel 

AN imkor, oû il «w* r« tlrc, «■V ttfie cuti- 
veraation int«'*r«<r44ant4- 4*ut lieu.

it4»porter. Aiini \«»um nvex laissé 
AUi->ku pour venir faire un t«/ur « u Fa­
im du.

M .Nowmann. Oui, nous avion* 
qii«*lqu«"S .-iflrtinB i.-j.

K. — C*« un pay# «pii po* -«Nb* quel- 
•]m*» r<* «our<«4*n que l'A unka V

-AL N. Oui, * irtout «depuis troi* 
ùtM. A cette êjK*qiK* «w» 
de r'u In-g i)iiri«*M d'or sur 
A ukon, A ItkHi iviüScb ib*
1 orty Miles Cr«-«*k, nm v 
JmJiitsnts. C*4*9t le 
minière. Ou y par 
vsfs»ur ; mow tone 1«

a «lés*4»uv4*rt 
!«•« lK>nls du 
«a source, à
liage «l«» f>00 
«le la ri^gion 
en bat«*au à 

iirtii h**. t«r;.n les 
I«ir v«)4<* «1«* t«»rr«». 
qui iiirt«njt «k*

•ont
ut

ob>»ts iisiu»!)» arriv
(\* ISOTit d 4 cixi «
J-BBcau Al* An-E*t, aux mois « 
et d'avril. Ils traversent d«ti 
de uiontagiM* cou vert «y* «le nei 
ch u «j tie voyage, on engage dru 
qui servent h trniisjiocter les 
emits »mr leurs dos. I>r»r«<iu*on 
tre «l«*s !#«■«, «'iis sont gléc^a, on 
verse on traîneaux, sinon, e'e#! 
de de Imniu»*^ et de cbalarvds g 
Lor.sqtie le* voyàgetirs atteig. 
rive, lit aUittwit «juefquos la 
coupa de fusil, ]*wr avoir Ü4* 
fraîche. Le premier endroit oû 
vent de# iii&gnaiiia cat Fort fêiik 
voyageur»» achètent lû leur 
«»t rx*t«rurneiit it l’orty A!i!«¥i Creek. Un 
attend là fw» gran«l nombre de mineurs 
l»our ce priiHi-nrps ; iN sont déjà en nru 
te II y u Ixsmcoirp d’ofiparcn*-*- que 
Ja vaks«»n B**ea i>ro«R]M'*re. L ne faut pas 
orriver !ft les mains vide# ; il faut avoir 
un «-««rtahi montant i>o»ir corn ni ci uv*r 
L’ouvrage «*<;t rare, les emploie difficile# 
û trouver, maiv b<; sslairca sont él«»v««s.

Ia* froid e<t trè» rigoureux pendant 
l'hiver. I>* thcrnuvfnètra Fftrcnh<*lt dee 
«•«*nd jusqu'à So degrés uii-dcsÊoua de 
zéro, 4*t souvent le rn<*r«*ure «Aem^irc 
p*‘«t diirsnr un mow entiet*. Pcmlant 
l'été l,4» temi>érr»ture est tnV agr«*ah]«’ 
Ja‘ thennomètr«* y marque bo à b.’» de­
grés à J’omînv» «*t 120 au soldi.

R. — Quelle est la principale ligne de 
commerce ?

AL N. - L»# mine* «î‘«»r **t le* four- 
rnreif, que nous fi«*het©n* «les Iu<li**,w.

R. — Ia* paya 4t»t il aussi avancé 
qu'i«i ?

M N. — Oh î non : ou ne voit là 
que doe cabane# «on«fruites de troncs 
«Turbrce, pour l«*s mineurs. Les b4.-l!c# 
demeures sont très rar»t«.

R. — Y aurai f-il lû queVjtiê bonne 
entr«q»rlse oû «b»* capita listes pourra :«*nt 
pîa< er leur aTg«*nt ?

AI. > . Non. pas pour !»* moment. L«w 
com m unira tens #««it tr«»p diffieikes. 
l’ins tard : bientôt peut-être.

R V a-t il là bas qm lques missions 
d'éducatk>n ?

AL N.—Oui, il y a !a misskm de Tévé- 
que Roiirpo*. de l’Eglise Eplscopalien- 
i»e, pré# «le l'orty Mile-* ('re**k. Il y a 
en outre I’é<-oJc <îe«
Anne pour le» filles 
Kaairefsky. à envirou 12 tniH«*s «b* For­
ty .Mile# f'ns-k. Cette éi*«t!e «l’une 
grand*» utilité et el'o a beaucoup de 
am.vês. Toutes ]«*• n>lssk)M sont sous 
la direction du Père T\*»e, homme très 
capable et tr«'-s 4*stlmé.

H. Est-il vrai que vous eovez. hier, 
allé .1 I-achhie pour rendre vivsite aux 
r«‘lig»c»!s*-s de Ste-Croix V

M. N—Aux Roeurs d^ Ste-Anne. 
C’est la mémo commtniauté qu4» celle 
d’Alaska. Nous leur apportions des n«»u- 
rdl**# de lû-bas et nous 4^1 rapiMvrt«»ns 
poor Uys siitn*f. Nou» ét:«»tts chargés 
de voir JO* parents de religieuses qu*^ 
nous connauvons A Alaska. Ix^s s eurs 
nous sont tièa utiles.

U.—A’oua Ùexiieiir4*z toujours à A'as- 
ka V

M. N.—Oh non. j’y vais seulement de 
temps A autre pour «urveilî’er le# inté­
rêts d«* la compagnie.

R. —Vous avez do grands Intérêts en­
gagés IA ?

AI. N.—Oui, nous possédons quatre 
steamer# et nous en fervms construire 
un autre an printemps, mais nous n’a- 
v«’>ils que peu de temps, car la naviga­
tion no dure que 7o jour*.

R Combien do temps a duré votre 
v< vage jusqu’ici ?

M. N.—Ah ’ Nous ne sommes pas v«» 
nus directement. Nous sommes allés A 
New-York, û la Nouvelle-OrU'ans, A 
Washington, pour voir 1«* gouvernement 
à propos «l«'s affair»*# d’Alaska ; n«»us 
nous rendrons aussi à Ottawa pour 
nous entendre avec le g«>uvornement 
du Canada au sujet des affaire* pusta- 
les. A M«mtr«'n], nous somme» a>’é# ren­
dre vi ite A M I rançois M«‘r«*ier, an­
cien voyageur d’Alaska.

H.—Comptcx-vouB •«•journer long­
temps i«'i ?

M. N.—U no semnine environ. Je <*iyyis 
que nous partirons la semain* pncK'hai-
ne.

L’IMMIGRATION

Convention de Winnipeg

AViniUpeg, 28—La <*onv«n»tion cnna- 
dienne de l'immigration ou Xord Oiu-m 
n ouvert et* m*.iu«'-s hi«-r. T*»in* U*# 
«listriet#. «lepuis k* L»« «Î4-» Bots jus- 
(jiTuu l*ac.ifif|tie, avui«»i»t env«»yé «b»» «l<A- 
légué# jK>ur k# reprfwuiter. T«*ute* lisi 
liMlustrie# y étnient ég.»i«*in«*nt repré- 
eeiitéi»». Parmi les |«*r»aii»!uigc# 1<*# plus 1 
u»arqitst)tM étaient Sa Grand«,ur .Mgr 
J’ar» h« \ é<iue i.angcvin. Th«»n. I AI#iyn«* | 
Daly, iiiinietiv «l«* Tintér'.«*tir ; Thon. J.
<’. P«tter»‘»a, lieut« niint g'»uv4-rm*nr du 
.Muuit«d»u ; Je inuire June s n, et<-. Son j 
E\in ; «u««' le !i*iut«*nant g'Miverneur a 
pronomé m» «Uorvxkni qui u été vive- j 
ii»'*nt upplnmii. 11 u fé!i<ait«' le# «>rg!t!i'.#s- j 
t«-nr*« «i’nvoir préparé cette «-«uivention 
qui «i« .ait ouvrir U-»* )*-ux «i«*>* autori- 
îé* s i, r le fuit que k» N’«mJ-Ou*-#t e*»*t ! 
l'im «k*# plus yuliMaats fu«'t«’iir* «lu ; 
déve;«>pr»« iiM*nt et «h*# f»rogrè# «hi |Miys.

L’«*xmain* Gilroy a été é.u pré>i«lent j 
temporaire de la eoimiiti*»!», c-t AL F. j 
AA’. IL-nbach, a-créfnw»\
Ia- jrr grsuiiin» de la j*éa.fi.«*4» «le Taiwés- ! 

mi«li . • m[ir<-riait 1« m «li^cour» «niranm:
"Alberto. »•*« resRour«*e# et »K»ii «'Timst”, i 
par Al. U. G. Brett, M. L. A. ; ‘ L’irn-; 
migrâti«m du i»4»»'ii de l'Europe”, j^r 
Thon. <C. Aley«*r. «.i»umi-J danois, »\ 
Ottawa ; “Iya CoiombW Anglaisa < «r»u- 
tn* pay r «Timmlgration”, par k» pr«*f»-~ ! 
«mr Odium, «le Virtori-a : «li-* mrs par 
M ft. D. MeGinnh». neerétîiirv «i*- l’ar* 
K«»<*inti »i» d’immigration au N<tr»l-0»w*i. |

A h» séan<-«‘ du »«<».r. i h«»i;. AI. T. Al. 
Daly et .e premier vuitistre Gnvnway ' 
ont prorK»neé d'euocilent# dîscour1 sur [ 
d<-3 sujaîs d’in migration.

La «sm veuth*© proiiK't d'avoir de très 
bons tésultat# pour ie pays.

DES CONCESSIONS
Ang«e erre et ^énfzuéla

Loudr* s, 2S Le ‘*Tim« s” publie une 
dépérhe «le Caracas, A'énézuéla, selon 
laquelle l«* Congrès vénézuélien aurait, 
U 1 unanimité, adopté uu vote de remer­
ciement# pour h* gouvernement et la 
I«©puh»î»©n des Etats-Unis.

New-York, 2> -La Grande Bretagne 
et le A'énézué.a M>nt en bonne voie 
d’arriver ft un «*omprou'.is ou sujet de 
Tultiiuatun» «le l«>r«i Sait^bury demaa- 
«Aant ûc*s réi»;Lratiw«a pour i'iu ident du 
Yurua.

F • «:*< ai v."-' yr'lê au Vénèrruèla par le 
gouverm ineut Anglais, pour qu«* h- pre- 
inht s** conforme à la di-msnd*- de «u- 
1u<t î<* pavillon brttauniqiu* et ck* payer 
une imbsiuiit** pour l'arreatatioT» de 
Tinflpe« t»*ur* «Je police Rame**, h expiré 
hier. L* Yènèvitèia n'a !»«'*•; remp’J 
1»^ csnditH»»! exigé*»«e. Il y a «*ependant 
de bonne# nii*»r*s de cr..ire qu'une en- 
ti*nt<* A l'amiable a été atteinte, et. 
que l'Angleterre n’agira pas «U‘ la. ma­
nière iodMiiièe «Im;»>« m»i» ulUmatuTi' fj«*^ 
effort# fait# fwair arriver ft un règle­
ment au sujet des frontières, joints à la 
bonne volonté du s*vré<s»re 01m*y, ont 
flinené la Grau le Bis*u»gi»e et le Aé- 
néziiéla ù e<» faire «bu «vneessio».

ACCUSE DE TRAHISON

A CUBA
On massacre des citoyen» 

paisibles

Flibustiers

V**-

San ]'rancis*-o, 28 — Kndoljih Sevrée- 
k!»v3, le jetme fils de t”aus Siir»"»:- 
kles, le célèbre in luatriel, s'est «*in- 
barejué poor Honolulu, à bord du stea­
mer “City of IVkhig.” On dit qu'il 
va «."omiwraltre devant !e président Do- 

S«xmrs «le Ktx*-I k*, qui Tsccuœ de irahinm contre 
et les garçons A j gouvernement Hawaïen. Il est accusé 

d’avoir fourni «W armes «*t de l'arg«*nt 
aux révohrtioaao-irea, et «i'av«dr donné 
$10,000 à l’ex-reine pour i'aidt-r ft ren- 
verecr <e gouverndntvit réj^ublKtiki et 
ft plrt«f*r sa niéi'e, la princesse KoinJoni, 
sur le trône.

Avec une telle aœiuwtion <p»i le me- 
nn«t*. «>n «voyait «tue hfpr*-•kl**# ne vou­
drait pus retourner sur le #ol Hawaïen, 
et son départ Inattemlu e jeté scs amk» 
dans la «*«msterî»aTion. Il «e-r* teyns 
d<mte arrêté en débar«iuant du steamer.

La. Ha vaiie, 27 Df-s m*-«-»»:»g 
in»nt «1»* Fuutu Braia anuoment que 
h*»* t!foii|M»s ont fait un ina>*^a«'r«» de {«i- 
sible# ci toy «vis. I m* ren«,«»ntr»* avait eu 
Leu lu veille «*n c*-t eodroH, «*t 1»*# in 
surgi*# avak'iit eu 20 honnn**# tué# «*t 
Lp» fait# priMiimk-n.

I n iNircni d’Antonio Ma«-4*o dé« !arc 
qu il a ap{»n# «h» Ih.iiqv* ««Mtfce qq#* le 
«•l««*f «les insurgés a reçu une bl- -«^’ire 
su brn** j tendant TcNgag<*tuent «TE1 Ga- 
to av«*«» ift tr»»ii|»«'H 4«ai]»;igtiole#, niais 
qu’il li’n pas été tué, comme le brurt 
«•u h <*« i*nK Charles M: h«!s«m. «n.r 
resfionduiit «L» “Journal”, de N«*w- 
A«»rkt a été arrêté, hier matin, «fat.s h» 
cl>ambre qu'il oc<-u{iait ft Thfttel. On 
n’a f»na lait connaître les n»«»tif<* de» «>n 
«rr»*stAtlon. mai# oit «voit «lo’il 4*st ac«*»i- 
#é «h» #’étr«* avancé au «h-lft «b* ligmw 
e#I>f»gijol< # «lu côté d»# insurgé*.

Washington, 2S - L» comité d»*# nf- 
fuin-K étrangères A In « JiSTiibre s nd«*i>- 
té une réniilution déclarant qu«* «Vst 
Topinioii «lu congrès qu’un état de 
guerre existe à Cuba et qu’on doit «i*- 
corder aux ri*bcll«*s J*** droits d«* Ix'lli- 
gérants; c’«*st «*n outre T opinion du con­
grès que le gmivc'rnement d«-n Etats- 
t’nis devrait ns«*r «le son influeiic* 
lX)ur fair»* cesser ic# procédé# d«* guer­
re* actuellement i*ii cour^» ft Cuba. Cette 
question viendra devant la ehnmbre, 
mnrdi.

Philadelpbie, 28 — La preuve a été 
terminée, avant-hier après-midi, dans 
la cause du capitaine AA'iborg «*t d«*s 
sou»-c!iefs Johanseh et Peterson, «lu 
Kt«*muer danois Horso, accusé# d’av«»ir 
été arrêtés» ayant ft leur boni une ex­
pédition militaire #o»ts les arme#, pour 
rejoindre l«*s insurgés cubains.

Le capitaine AA'iborg était le seul té- 
rr c»n de la «léf«*nse.

( omme il allait rendre son témoigna­
ge, h* capitaine Ker, sur le conseil de 
l’avocat «le la défense, demanda que 
la chambre fut évacuée, parce qo’il 
pourrait être fait d« s rapports au gou­
vernement espagnol, qui mettrait la vie 
«le AA’iborg en «langer s’il retournait er» 
Espagne. Le juge Butler répondit qu d 
savait cela, mais «ju’il ne pouvait don­
ner Tordre d’évacuer la salle d’audien­
ce.

La seule défense dn capitaine AA’i­
borg est qu’il agissait d’après d«*s or­
dres de ceux qui remployaient. Il ad­
mit qu’il soupçonnait le but de Texi»é' 
dition, «*t déchira hautement que. Teût- 
il «u. ii aurait agi comme il Ta fait.

La défense s’en tient au fait qu«* ce 
n’était pas une expédition armée dans 
le sens de I» loi. Les plaidoiries seront 
ch «ses aujourd'hui.

Un Autre flibustier cubain a été arrê­
té. c’est Bernardo J. Pnedo. Il est ban­
quier et planteur à Cuba.

AMUSFMENTS

Acaocmik dc musique
M«rt»r«4t. 9S Févrtsr

SARâH BFRNHA&Df>ur« *!*#•#«r,eut J#
MAU « V K

fct U,ut«
Ayant éu prié par us oonuU d# citoyen#, 

a c#tt# An. s une l#sn#
Diarth. 1# Ai février oouro&t. de invoquer 
uue u»#c*ntbk# publique do# rtiojr#u#«Às Moal- 
tèM pour étu«i»«r la quenUon de Ttxpotiliun 
ptuj#té#4 M«Miir#ad. etayaut ]ug# s propo# 

I ü# me rrrdre »* mlIs ücruande :
J# con\oqu«' pat mm prs»wsiM la «tiis smsiu- 

i bise. «iu> •#ra tenue dan# la saiio ùu conasit 
i d# vt!k*. Bétel de Viüm. IA NUI »• t M AKn 
. PROTHAIN. a 4 1 .au rsa «la i apreo imd».

Coaun# la ( ho#« e#t d'uns kértsuM» irnpor 
tatice, j esprre qu# k# e»toy#to« iiiarqusnia d# 

i Mon:r» .'U s#»isU»roul a celle a»»a* niU« r. el 
^urtoul >i inembr## du ' Ih^srd ot frsd# ", si 

j d# la Chauibr# du Comassrca. Le c ocevU et 
i le* r4pi4.*»eutanu ta ge«.éral d# sot interet# 
j commerciaux, financier» «t industriel#.

n. WILSON fcMITH.
Alslre de Aioatréai.

Bu rean du AI a 1rs,
Hotel de Ville.

Montr#al. an février 1H9E.

PAR RAE d* JONNELLY

vup# du ri.Slurs Us le l;«as»#- 
•«•«o, Par»#.

TtfcYI,, Jeudi *olr, 1.4 T«ISCA t 
îsMoMiA , Samedi *•■ ui*tla«*s. i.A

A M v Uas OaBtsdi •'Nr, a liMM’XKI 
K frt», Lo#s« # ïA -ie# • f ». $•£ $ 1. 
.Isnuut eu «rents cfces N Jiiiüt*in«r «I se

ii' s semaiA’S TU» ATKr. 1
Ibslu* ceaiHif»..*»'» luiMl!, le 2 de mars,

» V./V. " *'r , 'li ^ ,Jfr,M • % ^41 i.i.r: i#‘ % mV I I I * w ,
MiMlrU-lMr . T»ee «I «u*« K »•,« Oi^res-
».*•<** sas«#sus l "ri. «.i,sv» au* otsMunss. taem- 
b»-e # rvret.Mitis pis* S(»nil»re»i x. Pn* #e« e.iir«^s - 
t »e, P«s. rt 7*'C « • »« ».estr-. C» nt
##«•«. él.US rrt* a., -fis. û k*. Tirs»
• (‘«' imkf* u «tntei.^ut su esat* *u th»utrs, 
vùti SAsw si sus AOlsie. .ii» n

98 t

T^KATRI ROYAL ru»* «e du 24 Ké
vrlsr. Apres midi st >*oir

ON TMI ÜOvYSRV ^
l'rlz ordinalr#A bemaine suivante Rush 

c»ty '.m -«»

fris»:ATU»: tu#*» %i%.-jorK 
* rt SF l.uadl. |« « Vf «rs. » fp

eonllsues. 
ds ereuiiM
i I er» p ■
Fsrtrrrv Z

Tw£ ProfLLi
AtfCTlONEEjFF

VENTE TRES 
IMPORT \ME

OrVKR- 
I tef on# 

■ . • ■ . « 
**, d# 1 Lr A £ i«> tire et d - 7 lire a 
ijue jour. «iei»»rts 10c. Leleen idc. 
«s# £>0c. Ctisu^siuem de procréa»- 
les. VI—h

I># U naiam r du stock 
d m» mAf» bantl uni.eui 

comprenant étoffe»* « habits, tricot# et 
tweeds. «?ic., de dlfTWrsnie# longueur* : 
uu#*» marchandise# ««<•»»s# et loiie# «le 
tou* genre-, pour Aire vendu# sani re 

» ser . e. a no -allet.
Nos 211 et 2*3 rae ât Jaoqoes

Samedi apris-midi el soir
Comprenant - Toile de Bslfast, nappre et 

lot,wd«» table a h» vers», •erviettee e«^^uie 
mainh. colon « dr.ii>*. coton a oisiller*. robe# 
d eniant««. étoffé# a rob«*K. r ouvrsp ds blani^ 
et de couleur», soie* #t sa line, pailla * on ■< de 
' o> atreur-. oou\ci t*»#, rideaux en dentelle# 
Snisie et Nottingham. portiCr-HL bric x hrme. 
coutall.frie. arg«.-Dteru st un b«1 hhooi tlm«;nt 
de tweed, et/itfo# a habit#, et tricot* ae dilfa 
rente» lontriu-ur». la balance du sto-.k u un 
Hisrchand tailleur.

D ANSTî r^*|Ne# «le# d butantsda pro-
fe>#eur üurkee, le# lundi# st 

msMi«* soir*. Prix rfduits. CIsmm;» de» av an-
e#s les «amedm ««^ir#.

Adinl#»,on HUspl# pour Iss anciens élève*. 
I-cvon# privées donnée» à ha- prix.

ni A vi:x i r i > iox

Union Artistique 
Royale Canadienne

(incorpores en serto <3e lsttr«# p^teu •# .«
1# février

23 & et 240 rue 8 T-JACQUES

blSTElBCTION P ŒCVRES t> A HT

Billets de.... 25c à 110 chacûu
! Pm de $5 à 85,000 chacun

Vente s j0 et 7.30 heures.
ft K A

98—2
IWXMULT.

£nc/inte«r».

( ON VOCATION ü(“î (BKANCIEKS
Prsvinoc de Québe* . » 
DUtrlcl de Monir« al. : 

No 34. \

Cour Supérieure 
pour ia Province de 

Québec.

Cours Publics s Monument National
SSI.J.I; i>r;q »'4>vrKN»:XC'»JI

LUAbl—4'oostru«tioa M. J >« v «an«.
MARU4 li ohJvsrs#»»# M L. «J. Lavil.
MHRCRK i M ai.-^us ai ; 4,4.6e m a Bas a.
v . ü M J A Hs^

roniL
EAMti i r.cooomle Politique îH-m. Jo«. Royal,

A H heure* Ls puUlle »it cerdi». - ai-at
ttivltè. tv m

l»an« Is fkiim-«Je ARTHVK MfBCtXR « J OS» P* 
Vil.LKNi tNX. tousèvux de i« c«U et Su «)•- 
trlct «le Monirfesl. «t y «’•vlé»iU sfT*lr-« er.s^tBh * 
Sou« J«* i.ora e* r»l*oa *«^s ».e «te MfcT<-ISr t Vll- 
Isneavs. é»>»ci«r«.

Il est onlwuné »u* erèaScter# »1s la dl's fs:.lit* de 
coin paraître devant un Je* ju»/e# <lo la OUs Cour 
Pupèrleurt*. dsSt is *sJle d’audience p »ur le* sffal 
rr* je faillit»*, au l'siat* Us Juitie#. S Montreal, ie 
« uqnleiM jour de .Mar* pr'jct.siu. s d:. heures 
d«? l'srsnt-intai. pour donuer leur sel* •urlauGiSi- 
Datiou U ». u «arsirur aux tien* de la dits f xlilin» et 
• ur toute* autr>*« utsiiere# 40! pourralsat »sai Air#
lèXai«-m»-Bt MOUll-e*

Mobtrrai, le dû février, i?96
H COLLARD.

99—1 PéjmlA frotcnotalrs « . 1

le'

March# Américain A Londres
Vert» st are do *to«k snièreau*. A Losorsa 

l'élut val sot A New TorA.

DES MASSACRES
3,000 Arméniens tués

Lomlres, 2S — L*n*«8ooiuti<tQ Anglo- 
A mé rivai ne »« r«‘«:\i no télégramme <1<* 
Constantinople, lui auuonçant que 3.- 
(Hk.i Arméniens avaiont été massacrés 
ft Ara kir. et que les veuve# et l**s or­
phelin* «le <s*h victime# étaient dan# 
une Terrible détresse, souffrant du froid 
et de la faim.

La dépé< he dit aussi que le# Armé- 
nier.# de Sivas « t de Caesara sont dan# 
la crainte constante d’ètre m.assncrês. 
Les pro^incos asiatique# sont le foyer 
de persécutions religieuses. On veut 
faire embrasser TIslamisme à leur# ha­
bitants.

L’ambassadeur arménien Terrell, a 
reçu avis de Marsovan qu’il n’y avait 
pas ou de massacre en «'et endroit, t4*l 
qne rapporté. T.'ne émeute a eu lieu ft 
Ardona. Douze Arméniens ont été tués 
et quarante blessés. ].n rumeur que le 
consulat russe a été pillé, cirmile. mais 
c’est pas confirmée. I/e consul français 
qui n fait une enquête sur ces faits, dit 
que Tordre est rétabli.

C ONVOCATION DES CREANCIERS
Province «ie Qu*-beo, > Cour Supérieurs 
Districtde Montrera, pour la Provlnos ds 

No jl t Québec

lu-« }a faillite d> JÏHSHV v. ATTVJtS semasr- 
çant, «le* ^ :«* st c.i«ir»e* «]• Meutr.oi, •» jr fslsoat
sftsire* c*.>u«n>s t-i ü*»».. »ou* le* ûwBd et rxUo#
ds ** Henr> Watwr# A i o ”

H e*t ordonné aux «Têosclsr* ds Ix dits fstUlts ds 
tompxrsltrs de-rant un jagea ds la dits Cour 
ftuperlsure dxn* la »sUs i au-heacs pour isa affslro* 
d« faillite, su Pa.4*4« «le Justtos. S Montréal, le 
c n«4u »-iije Jour 0** mars pr» chuin. u dix Heures de 
l'a% aiit-«oidl. pour doua-r leur art* *’u la nomma 

j Uou d'un curateur aua uisaa as la dite faillite, st 
*jr toute» autre* utaUèxv» pourroisat leux Airs
lé#a;emeat *o .!mi*o*

Montréal, 26 léTrtsf ISW.
H- OOI.LARD.

99 1 Député Protv.notairs CA.

Tonjour* la Jurr.V»’rs da «ole.î st a ’e«i Aral art l# 
l'été, sut raun, même an ■<:lsu dé 

Doucbe et Nsgo 25 cts
Petits Garçou# 15 ot#
Bains turc* après 6 hrs p.m 50 ot#

Joiirtl»'» Itnms» — i* msr.rsdi as ni»dt A 
f » m et »s IhttJ: mxtio, âé 9 Urt a aalA». -ü a

LA BANQUE DU PEUPLE
AVIM L’a**p* •.«'r*;«> onnnells d<*s Ar- 

t o«fSaire>« ds 11 Ranqur «lu H'-nj «* aura «tsu au 
fursau ds ya »>aui(U fus S>t-.Iarqi*«f#, t.tmUI. I« 
#a Mar» |»r-«M’liaiu. a TR* - Ueures p m . eon- 
f'nn*rns»t «ox 111 i»-s: 1 T^me olaaéM Us l'Aeés 
d lncorpuraüon. For ordre du Bureau d«t I*îr«c- 
tsun.

A# si. Itl< fl» K. AMlatant-Cal#tl«r.
Montréal, 19 férrler 19t>6 BS -20

LONDRES
Fr.x

NFW-TORK
L#uivaiaat

Atehlsn#.............
Can, l'aüâw .....................
Corn. < «tbié................
tns.................... ................
Kan. <t Texas. ..............
I»m#vtlis A N..................
lake shore.................... .
Norther* Fee. J*r............
Hi «entrai .....................
Norfolk A W Pt.........
Ont A * ester* ..............
K» odln# ...........................
P' i'aul........................ .
I'nion Pactflo. ...............
V. u :»!»': IT .........
Grand ITonc 1er*..........
4* roua Trvne Vins*.........

60 »s

IflVi
10VS

MARCHE DE LIVERPOOL
(Cabie#ramine public)

Février 2* Février 27
a.d. • d. • d *.#.

FeAr^age ... . #4.0 A 00 .0 44 6 A 00 0
j Bif du pi tn'rrap* è.THi * û n A 5.09

B <• rouge d'h'.T«r é 5 '.1 ‘•j A 5. * 9 4
1 Blé «2# Col. ># !.. f» es a f A 5 00-,
! M^l*....................... ».o A «>0 a.o'**A ou

Pttii...................... . 4 1 A 00 4 9 a 0.0
A vol*# .............. «* «« A 0.0 0 » a 0 0
Orge....................... 0-0 a 0.0 O O A 0.0

| Fore....................... S«' «• A 0.0 M .1 a 0.0
i Saindoux ......... VT. S » 0.0 27 .1 a 00
i Bacon .................. •.FO à V7 6 v «1 0 » 27 6
| Suif........................ U0.1» A O.0 20 S A 00

de Newmann.

PORTRAIT AU CRAYON
COUPON DB “LA PRESSE"

3XTo. XO 28 Fémer 1890.

GRANDES DORMEUSES
Le record du sommeil

paris. 28—Le# journaux hollandais
•

pour une de leur» compotrioltri, Mlk» 
Maria Hvctékiivs. qui habite le iK>iit 
villaç«* d«* St<yvtq»i4w«jrt#.

Maria Cvi-ukvna d rt tr«>i#
o«»nt quarante 4>t un jour#. L ie 
#«• il:«*•«* jour «’t nuit i«ar s i mère, qui la 
nourrit artifu’icr.cmi'iit. D«#t ociîtaiiic# 

m.-b'clTU* T«»lit vinif«V. «>t t«»uit ne 
d.V'.arcnt incaiaibh'# «Te\|ili«!Uér 
«. mmcil *\ « a me. al régulier, ou même 
d en prévoir la fin.

Au risque de «muippt «ux ’ournaux 
né«»rlnmdai# une gro^** »)♦■■ «-|»1 '.«»n «*n 4l«»it 
b’ur rapi>“b*r qne h* ,,pe*'’|r4l” «!*' Mu­
ra Cv«*t-tiens e<t dt-ivuin 1 «mjVmT»-* n<r- 
«•hi battu par une Erm«;aH«*. Margue- 
rit«' Boyenvnl, la «lormcuw de T b« ii«*lle 
(Aisne), qui s«»Miui« ille depuis dix e«*pt 
a un environ.

On tiVn «'«t. du r«,'fte, pas plus fier 
pour ca. Erniwv.

Mouvement de# grain# et farln# dé blé 
ArrlTA#ss Tentes

k ô. m not*...................... .. lï.t.OOO 9. » 000
Mal* mlnof».................... .. 2r>C.'HH) : 4.000
Avoiae. mtuoi*............... .. 3o-’.(H)0 17 b. 00#
Fanue «le a.* baril#— ;a.;»4u 4.712

SFW Yt'F.K
Blé. mniOU..............
Mai*, mlnots ...........
Avo«l»s mtu< «* 
yanne «F* hie. t»arlia. 
Panne de h.4. éot* .. 

M I V« A t'K K K
Plé. minet*.................
>!at*. miaot#..............

TOLEDO
Blé. minrt* ...............
Mais, uv nota............

ST-LOUIS
B é. nituoté ...............
Mai*, miuots..............

DCIlTH
I . ruinoté...............

775
9.T50

Ht» tMKI
1,1X0

17,4ab

8.000
7.000

4.o«>0
42,0410

i.aoo
6J.0OO

00.060

6SfV»3 
27,21*2 

5041 
2 «-1 o 

20.S4B

2.000

2.1*00
4,OOU

t# 0<»0 
7# «HKl

snerairar-
e . ( uTTible
t#.

1* homme e 
l'homme ln«

spa Me
l'Uhle

l.V SOClETi; Di s ARTS DI 
(ANAHA

lOlW rue Notre Dame. MontrîHil
Tlragf'é tout h*# merrT«*vIis. Lot# va 

Innt d«*l*uié $1 ft E.*.000, 2«* «eut# le 
billet. Lot# vnlMit d«‘pui# $2 ft 92.(NK), 
10 cent# le bille*» IHé t»

MODELES NOUVEAUX
Charmant# chapeaux, moftftl# notiv.»*** et 

atantaK-su* fait# rf# J#»# et pou«ant élr# 
p,,r f» v us -nlte #i lout I# prlnteinpa. Ch a 
peaut «I# dsu11 à de# prix avanU^-----

MmU H. POU HAA
n .n 1 'n* Uu# Noir* l>ara«h

DETROIT
y. k- m-.oot*....... . ......... 8.w0# .........

minm.apolis
»!!4. UiUUtS........... , 27 J,0O0 39,000

____ ■ —
ARRIVAGES a MONTREAL

Prod «lit*. 0 TB. C.P K Canal.
B'F Bit* .................. 700 .x:*o# .........
M.«1f. in(f...................... 1 NNP
Avuin»' uite................. #000 ......... ..••••
«Jrire. mt« . .............. .................... $70 .........
Farine «le blé. fcri* ......... 200 400 .........
Parme d’avotaié. brl# uo ......... .........
Put«#*c. orl» .............. 3 ..........
«E u!* cais*e* ...... ...l * 70

**U»Beurre, paauei*........... .... 4#
Iva ix verm* ........... .... 4
«’■-«r ro'iieau*.......  .. 44 ... ••
1' Irole brlt 9«» ......
T*«iac. Oalie* ......... 1 S

ixs I’.!!!!P«.tc* abattu* 70

CONVOCATION DCS (BEANCTKRS
HOTEL

De première t*labs<‘ ft i entire 
ft bun nurdie

L'Hotel BELLEVUE
_ A € H A vfBLV BAAMIXI

„ . . . ..1 la# bel et con:mo<ie Hotel B«ll#vo# snbri-
Dan* la falllits ds I-mils Dourret, marchand d# ta- , 0Uf. Rvr, environ d#U\ acr## de torre, «Uu# 

bac des Cité et DUtrtct u# Montréal. ^ sur )e bord «)• !» rivière Richelieu A Chara-
11 tst ordonné aux créanciers de ladite faillite «le , bly Paa*in (place d été favorité) 4 cinq iu*nu- 

de* Jn#es «le la dits Cour f ta# de ia irarc da . Looun de fer ©t prs# «lu

pROVTNC * Dr Quebrc, 
Distr.ot d# Montréal 

No 6b

Cour Supérieur* 
pour la Province 

dé Québec

ELLE VEUT $25,000

Toronto. 28 — On a eommenoé ft pro­
céder dan# In poursuite de Mlle Edith 
Blair, qui dama mie $20.000 de demmu- 
g«*s à John McCulloch, pharmacien, 
pour une prétendue rupture de promea- 
§«» dc mariage.

Mlle Bluir est ûgée de 21 an# et de­
meure ft Toronto, chez une de se# tan­
te#.

McCulloch Ta rencontrée en noflt 
dernier et, députa, il Jui u écrit plu­
sieurs lettre# amoureuse**, dans T une 
desquelles il promettait de T épouser. 
11 a parlé plus tard de son engage ment, 
mais depuis, il a refusé de tenir sa pro­
messe.

eomparaUrv dévant un 
ta»##*aure dai.» la *oile d'au ll- nos pour l*-* affair** 
de faillit#, au Kaloi* da Justice. A Montréal, lé 
clnqul^tn* lourde mars prenbalu. A dix heurfé dé 
l’S^au: midi pour d >nB<»r isur av»« sur la aomma- 
tkn d’au euforsur aux biens d# la «lits fatUtta ét 
*ur tuuU-- autre* matters* qui pourraleat Isur Atré 
légaleruent «oumlsrt.

MontrAal, 27 févrtsr 189f.
H COIXARD

99.X Député Protonotalrs C. S.

A LOUER

la gare «la « bcoon «le fsr ot pr«*i 
quai de la compagnie Richelieu. Cet hotel a 
vingt hait «'hatnbre# a coucher, deo* taions. 
lia# #rrand<‘ salle à manger, une boutique d* 
barbi« r. at«.. l»oni»r- drp«;ndan'sé et •xo#l- 
Icfuc» facilité# pour 1# conoioge, la pécha, etc. 

S‘adrosser au

No nfiJ rue Yoîpo-Bamf,
Si—n Foia d# la ru# St-Jéaa

HOTEL à VENDRE ou à LOI ER
LE - MONTREAL llOX'«EM

-— ------------------ ! Situé au village dé Laprairie. pre# du quai

Le mai:a.'>ln portant le No 75 | S1u„^:^V^uri,n2^,«2«T\rV^
nombré d# Fhainbrea. avec aineubi#tnank 
Xioao, etc., étant le meüleur eiablis^einaat 
pour Hôtel dans la lo alite, avec deux autre# 
Maison# ponr Louer t>o coaverUr en Fham- 
bres. a 1 «sacre de 1 Hotel ; ua lopia d environ 
tu arpenta, en suiK'i dcie. d# tem «xceasiv# 
ment productive, fai: partie de cal #;»b’i##é- 
ment. ^rtx : S7 e«0 comptant, o«i a Terme# 
avec tntérét A 6 par cent par année, eu Lover 
d<-$*• pa. mois Ë *dr#4*#r au {’roprlAtéiré,
# laeprairio, P. Q. _________ „

94 —a A.-J. A. ROGKRQS. N.P.

rut* St Jacques chauffe. S'a* 
ürcsoer à T. Bcrlhiaume, pro­
prietaire de ** La Presse**, No 71 
rue St Jacques 51—jno

Nous Agissons 
Autrement

Que les autres gens à notre mngasin. Nos bons marchés 
du Samedi donnent lieu à des commentaires favorables 
dans toutes les parties de la ville. Le succès de samedi 
dernier nous a beaucoup fait plaisir, mais nous nous 
attendons à avoir plus de succès demaiu. Cette courte 
liste vous donnera une idée de nos prix dans tout le 
xu agasin.

QUINCAILLERIE DE MENAGE

Couloir# d évier# «i* coin.—Prix réguilor
■:Jc : prix dodeiiiéiu 12c

Cantét c# n i'hullc "Quc«3U- U jrallonl-
Priv régulier COc ; pii* dé demain 48c 

Sa-« v Farine Vu tor - Prix rrgal»*r
Î.V ; prt* do demain 12c

lUpv< a tnn# «d * Prix régullér 4c;
prix d# «iéiiiain.. 1c

ARTICLES EMAILLES
Thrlere# et Cafetière* (parfait#! — Prix

régulier 7«k p?ix «le demain 36c
Bouillotte#-Prix régulier $1 : prix d#

demain 99c
Grande Cuillen* - Prix régulier 2ia

pn* ü« demain.............   12c

Sallèrce «*t Poivrière# en verra—Prix ré 
gulier 12c . ; ru «in demain 

Bo'»» en bol#—Prix régulier IFc : prix d# 
demain........................

A LOUER
. HOTEL

5itué au Bout de File 
De la Pointe au Tremble

Cé GRAND HOTKL av«o e*c 24 chambre# 
4 con« her. Hire' Salle A Dtn#r •paci#u»«*. 
,a e p vi g* «le la traverH# et du .loti
lu-AC-o ut !-# tour le* Piai*é#-Ni«}uea, térait 
une biou bel.# tH «a«i«.»n »*»ur une p«*re«>ni)e 
a« tlve et entrer.enanlo qui voudrait e y era 
blir. n««* «tinititron* «xcwaetvameni avanta 
gvuré^ ot otu-ou rageante# eont offer tea.

iJTSt p%* oublier qu il •#» plu# au# proba^ 
bloque 1# L'hateauguay .V Noithern ILK." 
« > rendra dan# le c«>urant «i# lé lé.

f^our p’u* ample# iuf«'rcuatioa« #» condi­
tion#. # adre##er a

CHARLES DESMARTEAU, 
159S Ru# Notre Damé,

«c<rmntKai.

Departement des Charpentiers

Caixnd Térroe» # H#. >#nqu»#r# «I court #r* i
f mvf «' Atméé. téléphoné V4t'-U uou* to«trBi*«cbé »«
tM|»i»v>i » ■u.vxtK #u marcitl* loeu

Couie.vtx de Table 
prix de demain 

Bonio* p4»er fair*» le Faf 
ju«- . pnx «»e demain 

Appami* |*Mir couper le «crto 
rvguher ‘J0- prix de demain

DIVERS

Prix régulier 11.», 

Prix régulier 

Prix

Virile-*, prix régulier 9c prix réduit ft *. 3c ! SrCCESSlüN’ JOËL LEDI C 
Tournrv i* i##«orties Vo#*. ^ et Idj. prix

régulier 24e. prix réduit a 11c
Fabot# en fer. prix réduit# de ftOt* ft 25c
Rabet# en f« r prix rtslnite «ie ti J4 # 85c 
Sel ue Kal*»»;# iieuy tbnuu #s tK>i«« pnx

r««lu»td#SéA 4 S3.89
Craven# de Mine ronde, réduit# de» jc

tadouialni'ft 4c
Cravoa# «1# Mme pial»\ roduit# de 2Pc ia

douzaine ft ......................... 9c
Fouet#, rrdnit# de iNo ft .........................  9c

TORDEUSES “STONE”

Nous non- tomme# procure un grand 
nombre uo • e# lordou-e-* rt nou# 
n\on« dé idé «leu ré«tuira le urix
pour derntta #* ulement. d# 96 a 25

Tonte# per#oniu*e ayant de^ réclamation# 
éontre la MUCce«»«lon de fen M Jo**l I^<in«*. en
#»>n viraaL aeg<Hlaat. d Àlontrcal. #ont 
p* iée* de >e# t ramoneur#, dûui^ui »ue^té«*«. 
et tonte# per«onne« en«lettée« envers la même 
•u«*''e«'*ton #oar pnet#* de rrgîer en bureau de 
F S, riei itiain. a<ent «le le «uccoeelon. N o é* 
rue St Jacquet, .Montreal.

PKNIS LF Dt C.
J HKCTOK LKHl’C. 
JOsKPH LAMOTHK.

i- t#» u »• u # («^temcntalrea 
Montréal. ?9 février. PéM* îftf- a

( 0NUM AT10N dr* CBEANCIERS

fcntv* £ea*««* A*0oieptor

r d# r.v à 1 10 . Vf
•\ 9 S»

ft
Mt A»'0|. •‘a # a Te
Bir.a * 3* v •. » lu
MTf. par e 
ib *ur r

9 , * 10*# A

i# tri me 
Ch *u« P —-
etr r«'b •.......................... • •• • us

A N. N Ormfeat Aetuet
Mr A-iO). 4 *7 V.. ... 4^0 ft \
hli ...leui. 4.SBS 4 a S
Mr. par c ............ .............. a
Ur *..» ........ « *0 a S
Sir «lo<'..
« b eu rP . .........*........ ............... ♦ *ff a *•
U trima

t h. *«.r P, ............. ... «............. * 1 h »• ft

«teecb. ..................... .......... i us ft
APteet A Lcedre*. 1S-1A Areesit • B#wTof^

à 8 St. la** de U beb«ue a ea# «««Kve, a

The EDWARD CAVANAGH CO.
Les promoteurs des Bous Marchés du Samedi eu Quincaillerie

2547 à 2553 RUE NOTRE-DAME

province «lç Québec
DieU'tit «le Montreal

Nota

. Cour Supérieure 
pour la Pt ovince 4e

U .«ebeo.

Tel Bell 9925 COIN DES SEIGNEURS

Dea# )a d# .IM»n M IngTI#, VJn itter #t !•-
|K>rt»t«>ur <1-« Mtr *t #r M .éTr^a», •« f
fai*ant «émir#* m#é« tel «on# 1«# bom •( rai-
*. B «le ’ Jofca M. InfII* A Ot*.”

Il Mt ordoaeé *nt «Wéaarlere (f# le dtl# faillite 
de «*anipBrBltr* devuet n* de* Juge* #• ikélte Coar 
•«iperleare. «l#a* la#alir «VauJieer* pour 1«# affai­
re* de feimieé »u l • «i* d# Jn**1<*e, ft Moim- 
yeal, le #ept1*me jour de tl*r# eroeh»«e. ft #»« 
heure* de 1 a*e»4 midi, pour éooner leur B*1* •uf 
le eowiieetleB d an r«*r#éeur *un B»#a* #• I* d’te 
fatllite ••«r le* eutre* mattére* #wl eu#rre»eo« 
i#ur être >é«»lrie*ot • «m *** 

noutreeA. XJ féértet IMée.
p «ol; ariv

ff-a léfeéé rretwwéeW# 4.9»

^10469

9509
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TEMPERATURE

^*f**â*m»M »*rm ia« ^Kormàrtwa t*p*'**0
TuroiHo. 'JH - IVmim l*« ait .1 j.tr.4 

doaw «ujuani hul. 1* u*» frrtd deuiaio.
MoifcaAU 2ë fmirirr «*C-

lu •' n P •• r+* '«■ tl #r i« tt« d« 4 i kf*IA*.i ; 14U •( ' » t *»t ‘otr* bit»*
A«.ar.Y H m»M tno- *0
k k • f <'»» C^miar ........ '*
Ai*K.»r'Lu. BT. M«B ............ vu
!.*«.« • a* situ mr . 2-

7 a i« • ks'*-- *•« m. rn L ito ^k«iir»*ani
99.' t - » b . - '

L’ECHEVIN^WILSON
Sait-il lire et écrire ?

Demain, same.li, La Presse 

publiera uue ehrou que seieuti- 
fique tie M. Dausereau, sur la 

comète qui se dirige eu ce mo 

meut ver» la leire.

LA LOI ELlCîCKALE
Nou* 4ltirv>a» .’aitout.oQ vie Sou Hon* 

oeur lUJLirv Sai;lh et tiu wUM'ii m 
ci^ii giir lu Duuvt*.!** lui eievtoniiV viMlit 
DUU* 4>ùbiioUs d*;* CXIra»L» Uau» Uv/l.v 
quatr.v»uie !>«£*.

Si i«* itv fait A>a» ei
li»» f4»t pa* jirtéiparer la .:>ie curupiéiut'U- 
ta:re dv« é-tvteur*, un »ruuu u**4unrv d« 
(,\*s dern.e;» ueruut oetfnLUoLustra.

LE SECRET DU
CONFtSSIONNAL

Oû éy.Tit. à. U “Mintïrve”. que W* 
bc>u« <âir^lMrn* drumLùt-n( puuiquui, 
yiwur réuau^dre au om» ùv ou
t/u A*a» cousu.lé vl«* proItMseurs de 
«Léo. k'Hr. pi l’un L.ân:- -s reporters 
de u’êLre pa» u/it» pUi»er .'.*=» reiBOi^ue- 
uunts ù booœ «ourev.

Il nous semble «|u ü u y avait pas de 
cas de tUéôiotfit*. dans l'atfa.re de M 
le curé de Cirauoy. I» u était !>•** qviea- 
twu de dévider s., eu cvUs-'ieu M. 
l'abbé Gill pouvait ou ue jK»u\ait pu» 
d»vaiy:wr ui*e piu'tie ue te qui s’éttiit 
p»i»»e entre iui et *vi4 pér.t*c qui 
eût été. eu effet, une qutrsT.on û »uüUiet-
tn au ju^eiaeuf d’un *LK>.u*.’*u ; tou­
te ia question eoi*t œ»»e^.-i 1^» tribu-
oaux civil* peuvent i>, en >er u des 
lois civiles du pays, exiger d’un prêtre 
la div'uiifaTioa d me partie du «B?eret 
confess ioa ik4 ?

Et le» autorités, en fait de ioûs civlR*» 
sont plutôt. H aotiv avis, .es avocat* que 
les jjroft'fckecrs de théoiog.»'

Cependant, »e cas de théologie peut
prtenter à un certain poia: de vue . 

s l’on ar^oe que k? secret oonfeaBionnel 
fait partie mtâgrauie des uruit» d’ex- 
eioer .ear religion, qui ont été garaq- 
tis aux catholique» par le traité de Pa­
ris. Il y a par conséquent à poser 
d’abord une question de droit coasti- 
tutimnei. de *a solution de laquei.e dé- 
peixl .a référeuv.v ù *a ncienca Lt»éo.ogi- 
que.

C« point de vue. qui n’a été «signalé 
encore que juir oo-.i». n’a pas été étud.é 
par If* j irmco®*:» J*te» auxquels n> M 
lou* somme* a-jrttK*é. Si .a «; .*r-t;<»n 
e^r posée devant Ve tribunal d’appel, 
nul doute que l’on aura alor« retour» 
aux lumières d-*> émiw* ;:t* professeurs 
dont parle ia “Minerve”, et dont nous 
ti'av<*Qs jamas* *ongé à di^uiter la com-
péî».&ee

Pour n«>as réminjer. n*>u* n’avons jus­
qu’ici disttî-é que le côté de la ques­
tion re^urtant du dr>»jt civil le côté 
cf.r*tituT Duel n’a été qu’indiqué, et 
le cas de théologie ne se pré*ente pa* 
e n core. ________

AFFAIRE DERMIGNY-HUREL

Nous avons publié, hier, une annonce 
qn» n’aurait Tarnaia dfl recevoir notre 
publRité. uialkeureu^-ment. elle nous 
e«t parvenue par lu malle et a été 
transmise à la composition sau* être 
vérifiée.

Cette annonce tend à jeter du lou­
che sur un marchan-’ honorable et nous 
fait intervenir dans un différend où 
cous n’avons aucune affair**.

M. Hure! est venu ù nos bureaux, ce 
mutin, et s’est plaint de cette inquali­
fiable intervention. Voici, d’après lui, 
en i < u de mots, ce qui a donné naia- 
sance A cette affaire :

T’ne maison de New-York, M. Der- 
ni'gny. avait établi une succursale à 
Montréal, pour la vente des journaux 
français, *ous la direction de AI. Hu- 
Tel.

Pour des raison* que nous n’avons 
pas ù discuter, M. Dermigny vendit sa 
succursale à M. Hun*!, la vente com­
portait la clientèle, le stock eu mains et 
les abonnements en « oiin» de livraison, 
les journaux nécessaires pour servir les 
dits abonnements devaient être fournis 
par M. Dermigny. de New-York.

Quelque temps après la vente, un des 
créanciers de M. Dermigny. fit éma­
ner une saisie-arrêt d** tous les argents 
appartenant ù ce dernier, qui pouvaient 
Être en la possession de M. Hurel.

M. Hurel se vit alors dans IM m possi­
bilité de faire tes remises habituelles. 
Sons peine de payer deux fois.

M. Dennijrny, de son côté, mécontent 
de subir ia carte forcée.cessa d’envoyer 
les journaux nécessaires au service des 
abonnés.

Ia‘% abonnés firent entendre des 
plaintes et M. Hurel les pria de pren­
dre patience pendant deux ou trois m*- 
maines, pour lui permettre de se procu­
rer directement les j -irmmx de l'an*.

C’est alors que M. Dennigny fit in­
sérer l’anuonce en question, pour enga­
ger les souscripteurs à s’adresser di­
rectement k lui. â New-York, c’est-à-di­
re. à rompre leurs ielutions avec AI. 
Hurel.

On conçoit que M Hurel. qui a ache­
té de bonne foi une clientèle établie, 
n’entend pas s«* la faire souffler de 
cette manière. Il dit, avec raison, que 
M. Denuigny lui ayant vendu son éta­
blissement, ne doit pas essayer de le re­
prendre en sous main et que ce n’ent pa» 
de sa faute s’il ne fait pas de remises, 
mais p >ur la raison uniqtu* que ces ar­
gents tout sous saisie.

Nous publions nv'K.* plaisir ces expli­
cations et nous espéroft* qu’elles neu­
traliseront le tort que la publication de 
cette annonce aurait pu lui causer.

COUR U’APPSL

T je tribunal de .a cour d'appel friég«*ra 
du !♦* au J1 mur* pr«. hnin, Im^tiaive- 
nient, fs**» eau* a d#- .» campagne se- 
ront entendues !e* 17, 18 et mars.

CLUB NATIONAL

Séance ordinaire du club National, ce 
soir, û 8 heur*-*. 7.M rue Ht iniques.

On discotetn le système d'éducation
lie lu profin*«* de Qu.

L'AFFAIRE LHISHOLW

I/enquête dans I’aft’.iir* f'hi«h*»!ii« 
S ' ^t «vntinnéif tonte .j journé*. h,«t. 
fuaL» le» témoignage* n -.fit rien révé­
lé d’ir.téivM<*»snt. Ont été entende» '•»>?»i- 
iii** téi0«)ine. MM. AleTittish, mareliand;
« r«» ■ H . gê-rUiit géni-i’i. «P* la
Huiey»- «i**'* MareiiuMl» ; .lolm S. Me- 
r-1 th *1*' lu Banque J. MoiHiV-al ; 
John I>»'in. cvmitir M*1ïlia ni M.o-
K » *t A]**v. Stewart, irnqiect* urs d’us 
nnraiv***. I»‘i:rs témoigmige* n’*.r»t eu 

qu’aux affainvi onlinun h d»* 
d .• » «*. M McTî’vish a «•xp!:«|i:é au
loi k • t ran sac tajua c mue-i .a.es avec 
Ai. GLà-*L»ô*b^

1j»b iMUt estât tons dVle**tn>u pAsweqt 
drù i«ttr k* «*ait>s «lui court. Au jour 
d am. mi venu .e tour *h* M. J Bte 
\\ i.*a.»n. ocx i:(>ant le siège No J du 
quartier liuclj«-lagTt.

t Y matin. raxo»vit Ephnmi TalUefer. 
«ie u ru«* St Vin»■eut. a préHeiité, au 
juge t*u 4 (iambi'1»*, ihw* requête libeiièe 
(A>ur 4HiiB>ioti d’un iiTt-l d»* “quo u *r 
ran tu” au nom de Adunal Tberrieu, 
Fv»|uérant, «imtre Jean Baptiste W..

». intimé et kl ci lé de Montréal, mi­
st* en ca u**e.

1^ requête *• \1 «u*»* d’ab»>rd le» fait» 
rv s tifs ù l’élection »*n eüe-méUK*. put* 
a.lègu.' que celui » l n'«-**t valal/e.

lo I*arce que ie dit J. Bte \Vii*.rti n’a 
l'as qualité pour siégt^r **omme êvlicvin 
Je .a .-ité tR* MootréaL att»*ndu ipi’i! ne 
àait ni lire, ni écrire, tel que rvqa.n par 
la loi.

-•» Panw que le dit WiWou i»our *o 
faire élir<*. ^lerMucoivi.iraient et par *«*4 
ng» rit» autorisés, ». demande, à *a 

five mue*** et de - u <• *ns**nt**fnent. 
ivair. ^M*n4Uint et après kl «lit*» él*xtion. 

• rendu i*irj;*ih> d< matc^^ivr»-* 
*'* t>»ral*s frandu'e % et de n*'Uit>r«*ux 
a* tes «ie c»»rru{>tiou qui ont 
de rendre miiie «kt eotschét 
de l'élection de 4’intimé.

La requête a été ncoonlév^ 
tie* devr ait »e présenter devant k* tri 
bunoi le 4 mar* prochain.

DEUX ANNIVERSAIRES

Mgr Fabre et le Revd. Pet 
Lacombr, ont 69 ans au* 

jourd’h ui

|>OUr effet 
de frau-

t les par-

On chème auj*.urd‘hui. au couvent 
des Soeur» t»r>c'. U'- anuiversaires de 
deux (M-rsounagi*» distingués darts li 
hiérurebi»* «Hi-lésiustiqiie, bien qtt’A 1111 
degré différent. L’un e*» I'andiev^ut* 
«î» Aloniréal. Mgr Fabre, et r»iiir«‘. 
I huuible inissiounaire du Nord-thn*»t. 
1» Itévd Père Lui-oinlt*. M’oUs deux ut- 
teignent aujourd'hui leur làhim* an- 
né»-.

I il*» d’un ancien maire de Montréal. 
Ha Grandeur Mar Fabre œeu|»e. dans 
l ordre ecclésiastique, la |ilu«*«* que s»»u 
père oc eu | mit dans l’ordre civil, c’est- 
•• dire que foi»** deux ^oiit parvenus aux 
plus hautes dignités qui puissent étn* 
«•onférée* dans (es Jeux états. Quant 
au i'èr»- I^acouilM*. ué A St Sulpice, sur 
le» vin St Laurt t. sa vie s’ext
é»-oul*«* dans l’ombre. Trente années d** 
missions passées parmi l«*s sauva s: es du 
CHUada. sont les seuls titr»*s qu’il ait à 
notre admiration.

Ils en valent I4en d’autres. Longue 
fie au prélat et au mi-»* ion nain*.

LA COUR D’ASSISES

Ouverture du terme lundi pro­
chain

PETITE PANIQUE

Un plancher peu solide

t’vtte avant-midi, une petite punique 
»’e*t produite «Uns une miusoa située au 
«•oiu «!>■» rues Ste-t’athertne et St-Jus- 
tiu Al Aipho:.««c' Mar« » tte. en* auteur, 
était A faire la vente «les b on» «le AI. 
Gaîtpeaa, consistant eu épii-eries de 
toutês espèce», quand t*.>ut ù coup un 
sourd crvqucment »>*t fait entetidrc. 
t’ était b* plancher qtii se détachait du 
mur et bais-viit d’snviron six pou«‘e*. 
Il y avait près de eeuî personne* au 
un.ment di* l'Uicident. Qnekiues-iaus 
d’entre e.Ys 9^ sont prêo^ité»-* «lans 
la rue. épouvantées, annonçant partout 
qu’un terrible ao ideat venait de se pro- 
do 1 re.

Mai* M. Marcotte jugeant de sruit»4 
de ce qui passait rassura 1 assist an» e 
et tvus s*>tit sortis -min* et saufs «ie la 
vieille maison.

lai rente d»-s effets s’est ctrlinuée 
dehors et a rapporté 50 p. c., soit en- 
> 1 n $80U. M. « ia.. 1 » au avait fa/li 
ù la «iemaïuie «le AI. John It«jseuviuge.

LES ETUDIANTS ET SARAH

Demonstration samedi

Les étudiants de /Université Laval 
î**roiit une démonstration à la grande 
artiste française qui se trouve actuelle­
ment au milieu de nous. Madame Sa­
rah Bernhardt, samedi soir.

Tous les étudiants qui v«»udroiit y as­
sister pourr«>nt obtenir des b.liets à 
prix réduits, en s adressant à M Ro­
dolphe Alonty. à T Université Laval, ou 
au No 279 de la rue St Denis.

M. Charles R. Dow cet, député gref­
fier de la couronne, a presque terminé 
pou travail, si fatiguant, de préparer 
In mi>«* en a<viisatiou «le ceux qui *1* 
vront subir leurs pr«xè*i aux assia»*» 
de uiars prochain. L« s «leniier* noms 
ajoutés A ceux «jne “La Bresse” a «ié- 
jù publ és ccs jours dernier», août le* 
suivants :

Armand et Albert Legault dit I>«s- 
lauriers. ac«*us»'s «le vol avec effraction. 
* l***z Ai. I>«smaniis.No 21Ô2 rm* Notr«‘- 
Dnme ; <JiuM'P(>e R’iaso, accusé d’a­
voir Infligé de** blessures grav**s sur 
un de ¥«*s compatriot«*s. nommé Mau- 
fr«**lu: Jacob Goldberg, faux prétextes;

L’EXPOSITION
INTERNATIONALE

Opinion en faveur du projet

M. J. A Radford, assistant ingé­
nieur en chef «te lA>udoti. Ont était en 
Celte ville, hn-r. Il «lit que d’aprè» oc* 
qu’il en sait )M*r»oiitu.*lk*mcU4. ]V\|«»»»i- 
ti*»u internationale projeté.- pr*»im*t «l’ê- 
tt«* un succès /.oims l«* ra|*p«»ri fiuaia-è-r 
*‘t d engage le public à y son* rrr*- sans 
cru.nie. Il se ba*c, |»our faire «‘♦•tt»' a>- 
**ert;»*u sur le fait que le gouvernement 
ft*«ii'-r;i i, re.m «le Qlléb»*» , le conaetl «U* 
vil!'* le» onupugni»*» d« cin uiilM oc 
f«-r. ik* navigate n. b*s h«»telii. le?» théA- 
tr**-. etc., ont proini* «le fort*t» «•oiilrt- 
buîi* n*. Il > aura, de plu», dit il. k*a 
ivssoiir»*** qia* UoniMToivt U* entré», ie* 
K* U Ml pitsls «lYspa-«•. «lui *i*rout o«- 
ctilk*- par U-> <*xi»> <»aut». ù $1 le l*ie«l. 
T«»iu «.ssa . st a<upa*m. lit •uffisaut pour 
payer ..-s «F*p et réaliser un bon
bécé.i.s*. 11 «-roit qui »ur un rri> «*n «le 
Mût» miiii s. «1«* Montîvul *euU*m>‘iii. il y 
aura au ne in* un nul U>n «.W* visit* ui*-

Un attend «le* exhibit* pour u va­
leur d«* «leux mi. ioii* venant «le Ku- 
r»«p«*. «les liit|«*v. <iu sud «le . Amérique, 
«lu lapon, dos Iiulei «sviil* ôtai»'*, «h * 
Etats-Unis et «lu vI»*xUtue. Lc< «lr**i:» 
«pie le gouvernement sera api*».»' ù rt*- 
tir«*r de «•<** produits, sont «--«t tmV A 
A sraimioo. Réjaunlant à obj«s ti«»u «le 
«•eux qui disent qu’il «*.st tr«i<» tar*i p»ur 
commencer la réaliaatiou de «s? grau«. 
projet, puiaqu’il ne re^te que «leux ni«>i*. 
M. Radford dit que ce.ii«-*-i ♦*,»t ann«»n« *- 
dermis mai IStC* dans U* monde entier. 
De< circiilair*** jk»ur un montant «i«*

,,at ér«* distr *• •’-t. part..ut.
I.*iifvdiiteet«* en chef de .a comipagnie 

croit «pic dans 7 semaine» ou peut éle­
ver tout*** le* bât>s«*s !:éec*»sai!s*s. en 
employant «le notiibren >*s équipes 
d’I'ornine^. le jour et la nuit.

I/opînion «at tenement eu faver.r de 
l’entreprise. aj«ntte-t-U «n tenmi.nat.qne 
uartoiit aux Ktats-Unis et a fleurs <.n a 
remis A plus tard 1«,,s projets d «-xpoai- 
tion. pour ne 101» miirt* A celle-ci.

Elizabi-th McUar' vl Mabel Ashton.
fol, et Patrick Brennan, larcin.

Le terme, «jui s’ouvrira lundi, le 2 
mars, s.-ru prêsitlé d’ale>rd par le juge 
Baby, qui *.*ru eus.iiie reuiplan* par >ir 
Alexandre La«« ste. I.es dernière* cau­
se# qui seront appelées seront plu idée» 
eu présence des juges 11*11 <»t \Yurtele.

Al. M. J. U. Quiun. C. R., substitut 
du procureu»- général, s’attend à ce que 
la prochaine »e> jii de la cour d'as­
sise», s« ra de peu de durée, et aussi à 
« e que l»*s «•ans..*» de» personnes accu- 
sé«*s de crime d’incendie, seront lermi 
tée».

Les prisonniers actuellement en pri­
son auront l’afentage de subir leur* 
l»r«x,ès les premiers. Ceux qui sont en 
liberté su us cuutiou. pu&serout les der­
niers.

QUARTIER STE-ANNE

Une delegation auprès de M. 
William Keys

REVISION

La cour de révision siégera demain. 
Ail heure*, pour rendre des jugements.

PLAIDOYER D* MAITRE ST- 

PIERRE

Nous accusons réception du compte­
rendu du magnifique plaidoyer de Altrc 
H. C. St Pierre, en faveur «le Francia 
Valentine Shortis. qui a subi sou pro­
cès (tonr meurtre aux «lernières assises 
de B*-auharnois.Si ie savant avo»at n'a 
pas pu empêcher qu'au verdict de cou­
pable soit prononcé contre celui dont il 
a si chaleur* useui'-nt et si éloquemment ' 
disputé la vie à l’échafaud, il peut se ! 
dire que son influence a beau- j 
coup pesé dans la balance auprès de* 
ministres et surtout auprès «b* Son Ex­
cellence ie gouverneur général.

DEUX MORTS SUBITES

M. Jos. Ik*veillé, an* ien commerçant 
de meubles de la rue Notre-Dame, est 
mort subiteue-nt de bonne heure, **e 
matin. A sa résah üc*e, rue Dubord. 03.

la* défunt ne s»* sentait pas bien de­
puis quelques jours, mais rien ne fai- j 
sait prévoir une mort ni soudain**. Hier ' 
soir, il a joué aux « arte^ avec «les ami» 
jusqu'à une heure assez avancée. 11 
était âgé de 72 ans.

Un nommé Frank Albert, journalier, 
employé aux ateliers de Pillow, ll«*rs»-> 
and <’o.. est mort flubKeroeot, ce ma- ' 
tin, au moment où il allait coramen- j 
çcr son travail. Albert demeurait rue ■ 
Centre, ôô.

I>* coroner e«t al é, ce matin.A la f 
Pointe-St-t.’haries s'enquérir *]<s» cir- 
constance* de cette mort, mai», après | 
inf* rmatiens prises. Il n’a pas jugé né- . 
oes#a.ire de couTorjner un jurx*.

UN VIEILLARD EN PRISON

Calme plat ft la prison, de ce tempe 
ci, dieent le gouverneur et *•» oftleiers. 
(’es derniers ne s»- gênent pa« de s- ré­
jouir «le sV-tre délr.iiTas-és «Js* h-urs 
p»*nRionnaircs incommodes. Axa rie (îau- 
thier et Francis Short hr. !>•* autori­
tés «ie la gédle ont sur les bras, im 
▼ ieilkird du nom «ie Nap lé»n \'i* û. 
qui a été condamné A plusieurs nu is par 
le rworder p*>ur racabuul ige. I>. b.n- 
homme q**i ne semble j>ais avoir «le 
moyen** d’existence et aucun patvi*t 
qui vomirait s’o«s*uf>er de lui. **11 ma­
lade depuis un certain temps à l'infirme­
rie et l’on est en pourparlers avec l**» 
hôpitaux pour le faire placer daim une 
de cas institutions.

CAUSE INTERESSANTE

L’honorable juge Tel lier a rendu, 
hier, un jugement important dans uue 
cause «b* Forget r* laiv.-rdure.

I*a detiMund* r .« •»' p'nio rivaif h* dé- 
f«-D<i* ur en démolition d’un bâtiment 
servant d’étable et en plus réclamait 
de» dommngisfrdntéréî».

Ia*s coi.» lu^ >•! «le ractiofi rb*man-1 
«lakmt «jm* 1«* défendeur fut oondumnè A j 
pa>er A la <l«*iiitui»l« r-la somme «h» 
$30M |M>ur il.mmag» -« déjà **«*!iff«*rt». à , 
rabi.n «lu foisinag** de <u «lite étable, j 
«i»* la*juHie s’exhalait. prérr»i«l:rit-el »•. I 
des »el«*UTs fé*tKk*s. nialea:111a et «lé!é- 
ièi«*s ; qu’j fut «sm.lamné* à «létno'ir 1 
l’étable vn «ju»-?fiou dan*» un délai de 
qoinae jours, A dater du jug* ment ren- 
du en ci*tt«* «•nu*.»*. «*t A ce «iii’à «léfaiit 
«e- «léum.ir la «lit.- é-tabk* dans U* dit 
«k*hii. il fut «"oiidiirnné A payer A in de- j 
ni»n«lere**H* une somme fi«MifionnH]«* de j 
$4UI0.

L- jug** «/appuyant sur l’article 4fs« ; 
<iu t%el** ( Ivil, qui «lofme nu |*r-»prié- 
tnir<* le droit de jentir «-t de «lisfe^.-r | 
de <01 prqiriété «h- la manière la plus 
ah»»diie. fr «imi qu’il n’en fapss j»ns 1111 ;

%.-«g«- prohiU* par Us !*»i« »*t les r«- 1 
gU-lie lits et qu’il s»’ tUlilie da lis U-s H 
niit<-s «|«*» règles du (»ori voMnage, dé 

«• *a •* d» 'iill I deri-eiX* »ls s»)H a 11* 1
av»**’ *Jé|M n«.

MM ItobidoQX et Heoffrion oc. u j 
pnmut dans «'rit** e»u»» pour la «iéfen- I 
«I- ai ~j*“ ««t » défendeur ét^t repré^onté i
/«*£ Ai- ^ gi MTT. «. ***■ . .-2. J

Ce matin, une délégation d’éit-cteurs 
do Ix di*.>.on Sic-Anne ^’» st r*nd .>* 
airprès de M. William Keys, an* n u j 
«•uiulclat ourrh*r c*oijtr>.* .’bon. J. J. | 
Curran, en 188«». pour Itu présenter - 
uiie réquiaiti«>xi ■> w: é*.* irur phis dv 1.7UÜ 
n«*ms et. A l’effet dv le prier «l’être can­
didat aux prochaines è.e» lion» î«*déra- 
le». M Keys ferait la lutte à Thon.
J unies AL Share et se préseutorait «om- 
me c*aiMÜ«iat indépendant, en se déela 
rant «■ontre La po.ltKjue du gouverne- | 
meut actueL j

M. Keys a rè^ndu A 1« délégation 
qu’il accepterait la candidature si on . 
lui présentait une r«'-*j usitiou Âguèe j 
par plus de 2.00O électenrs.

Les sigüHtnr«-H >«*roiit ret ueillics «-t de 
nouvelles déman-he» seront faites au 
prè» de M. K* y a

LES SUISSES!

Sollicitude des ministres pro­
testante pour nous

Le r.è e qui caractérisait jadis le pro­
testantisme augla.» est eu traiu d** ne 
réveiller p.us vif et plus menaçant que 
jam a k pour nous, «ta vent faire «lu pro 
setyiame u tout prix et c’est sur «a ra-e 
eau a dieu ne-française que m» p«>rte sur­
tout a tirndre itude de nos. pieux
ministr»-* montréalafts L* font de» ef­
fort!* inouia |x»iir nous arracher aux té- 
nèbres i>- l’virv. r •*? taire br£i**r A no» 
yeux le flambeau de la vérité. Pauvivs 
nous î la? révérend loi fleur a tait. déjû. 
sur «e sujet un travail qui doit être 
imprimé et livré à tu piit>li<4té. Lundi 
matin. 32 paaUnirs protestants *e sont 
r«'*uiiis la Y. M C. A pour «-ouf«Ter 
sur Wm i îé**s émises jiar M Lafleur 

I>* do' teur Mac-Yicar ouvrit îa «lis- 
cmtslon en pr«>posant dix question» aux- 
q.e« il ré^xjinlit en iwrtie

Il arrive à s»* demander I>e rotnania 
nie gfluiie-t-il du terrain «lans «v pays ? 
et il rép»>nd qu’à bi«-n de» égards il est 
pii.;? puissant qu’il était.

Et pututi î*atata.

COUR DE POLICE

FAMILLE AFFLIGEE

Une mere devient subitement 
folle

l’n cas pénible de démence 
s’est produit »•«** jours derniers dans 
une des famlile» du haut «i«- la rue St 
iVnis. Une femme qui «^t dans îa qua­
rantaine « t qui e?*t mère «le *'in«i jeune» 
enfants, a subitement perdu l’es^irit tan­
dis que son mari était à son bur»*au et 
elle s'.-*t enfuie <lie la maison,portant son 
jeune bébé dana s**s bms et traînant 
deux antre» jeune» «*nfants A aa Kuite. 
Toute !a famille n’était qu’A demi-vêtue. 
Elle a erré ainsi sur la rue p**iat»nt 
pl'iiiieurs heures, juaqu'A ce qu'elle eut 
attiré l’attention d’un homme «1** pointe 
qui, après l’avoir conduite A la station 
d«- a nie St Ibmis <*t avoir obtenu «les 
renseignement* «ur son »*onipt*- l'a con­
fiée temp*imirenient A la gank* de IV*- 
poUM* d** . ii.'V n Lefebvrt* et d’autres 
vo - in»**. Après avoir con-«u!té les m«*- 
d«**‘ins. le rnari de cette malbeureus** a 
dfl .u faire conduira à l’aaile.

M. BEAUSOLEIL, M. P.,

Il paraît que M. f’. Beausoleil. M. 
1*.. ti«*n«lra. diutan he. un a-8> mb!«V 
«I** s**a électeur*. A B« rthier. p*»ur «li>a u- 
t«*r av«»«* eux l’affaire d«*s écol* s de 
Ma nitoba.

A L'ACADEMIE DE MUSIQUE

Ma-la me S.trnh Ib'nihardt et «a trou­
pe ont donné hi**r soir ” La l’*^. a ", 
l’un d«*s plus grand» «lram«,>* du riqier- 
t«>ire de ’.a grande tragédienne. Ma«lame 
Sarah Beméiardt u joué av*-. toute a 
vigueur et tout .*■ talent d«*s un né* » 
passée». Elle a été l’objet d'une vérita­
ble ovation.

NOTES COMMERCIALES

Ovide l'apinean, bonlanger, de St- 
Vincent «b1 l'an"., a r«*«,ni une «bmwinde 
d«- (*w««i<»n «le la part «U- W. W. Ogilvie.

Iüi Banque d’Hoch daga a pro*luit 

uni* demande de ce»sion <ontre J<jt««*ph 
E . Ihoirdon.

Mé'ju*l|»p** Auclair. commerçant «le St 
Vin.. nt «b- Paul, a :éjr*o' rua biinn. 
Pa.- f. «■iivirou ftâ .'/Ki Pr i, • aux 
er* • i« rs M un* J. B. L«',ht.! u<*e, 
l j jr.t!i*'*‘ii;«- «!*• ; J'M>« pli Qn«»vi!lon.
hyp. d»* flljCiO ; Nnp. St (termain, hyp. 
d# jtravi.

J.iin*** S Cowan «nd Co.. olC>. nie 
Webiugton. niar«han«bi «b* f«*r. «mt dé 
p'H>- .eiir (*i an. Par sif, $3,000.,

LE COMMERCE TRANSATLAN­
TIQUE

Lc«* .■e^orters du doparteu^ nt de la 
police étaient complètement aux al*oià 

— matin Cahier blanc pour ie juge Du­
gas. et quelque» «anses de peu d’nu- 
portano* pour AI. le juge Deouoyvr». 0» 
derni«*r a dû. cependant, siéger Deux 
fêmirea remmé*-» Agnès O’Brien. No 94 
rue 7acqu«*.>-('artier, et Minnie Page. 
\o 3T»2 aven :♦* de I H'^tei de VüD. « ut 
été eoudamnées à une amende d«* $15<> 
et üee frais ou tr• < mois d»- prison pour 
▼ente «le bokwon >aii» iiceios*.

La «liuse du nommé “ Bcxion ” H«>o- 
lahun, «dont nous avoua annoncé l'arres­
tation pour avoir aasrb.L ài. Norbert 
Robert, «ionni*'r«>ut du mar* hé Ik.usf*- 
cotir». est remise à meT«-Ts-»i; prochain. 
L'absence du doebuir John M *mit qui | 

a Tmnsé 1*-» bi«*ss';:•«*» d«^ M. Robert, a ; 
for«*é ie tribunal d'accorder un ajour­
nement.

On a aussi remis A mer. ndi la cause 
d’un nommé .T«*s*q>b Dufiras. a* «ni»é d'a­
voir eu «le la l>oi*e**»u «laii»« pla«i* d’af- j 
fair**?. No 1774 ru«* Ste t’atherine. M. 
O. Ibtamarais r»qiré*entc lu p-iursuit*-

L'affaire «le M. H. Stewart, encanteur 
pub!i«*. a<«us«* «l’avoir négligé «Je faire 
un rapiH.rt au gouvernement tel que Je 
comporte la loi des âù-ences de la provin­
ce «le Qiiél^ec, est remis** à vemlredi, le 
U courant.

LA CLOCHE DE LOUISBOURG

I>a cloche historiqm* «le I»iiu*lN)nrg 
est maint«*:iji]it exp*je/e. à îa prqncation ; 
d * M*intréîiî. au numéro 77. de la rue ; 
Si Jurquc*. Cette « i*wb** nh-xt pas j 
bien gr« is*»e : elle ne pè*e que cinqnante- 
q latre liffe». Une «-roix et une fieiur 
<1« !':»« sont gravées en relief sur la vieil- j 
u- n* i«|ue, et on y lit l'inscription 
“Bazaine m’a fait.”

A pré* !a pri-** d«* pOH»<*awion de l'il«* 
du **ap Bndoii. en 1Ô24. j>ar .**a Fran- , 
eaia. Loiiidinirg fut bfttle, <*ti l’honneur

si «pie !•■ 2b juin 1

M M Vi. h N. ng nt gé- éral d<*»pns- 
sagrr» «le '.i\ cofiipagide du Pu>àtt«| i<* 
Cun*dléii. a <*u. ce matin. A l’iiùtcl 
Winds»ir, nne confèreti<*e avec le* ro 
présentants d*-<* différents** c-onpagii;*'*» 
«le »tea:»K*r- «a-é.in *| e*-. On a l**ngu*- 
.lient «list ut« a qii*-»t)i»n <le l’innidgru 
tlof». « «• le «lu tarif généra! «lu fi t et 
dilf« r« nt» * nuira mut ère» *e lattaebasit 
su «iminvr*»* tranaatlRiith|ité. Ln «*un 

féi « u<*«* a duré j t'squ'ft une heure cette 
oprès-midi.

M >USr^ ». «*u j.. .il«ur« éi tu », i
^  ̂ êié lé*- ^rê*

DUNRAVEN
EXPULSE

Le New-York Yacht Club 

ferme ses portes

lui

Opinion de la presse anglaise

<I>« l>*rh«- *pét
N**w York, .‘b 1 A>r«i l>irnraven a

soitffirt .a dtegrû.v, hier «uir. «i’ètix*ex- 
pu»v «vmme membre h«>u**ru»re du 
New \ ork Ya»4it t 'Lub. -Ne ÎUv**ilt 
»]«ie jkitr efloa l*» «k* quelque» metu 
bn»* iuf.u» ut* du . lui», lord Duuraven 
aurait «-té expuLe il y u uu ui o» <Vt 
a«f«* *i«* rigueur a «Ho »i.i>>iupli, 
qm* l’intiuié a eu .»* teiup» ué«,e«a»auv 
l»»>ur faire a4x*lo. «• «au résigner Hier 
âpre* midi, ou apiait qu«* i«>rd Dunra 
Ven aVail envoyé ’•a rtaguatiuQ et 
qu’elîi* était en route i*»lw New York, 
tuau* .os amateurs «1** ya«*ht rxffu*é-rolit 
d'*«vor\ler au nouveau «k*.ai En ii>n- 
««xpier* «*. *ur motion «lu capita ire L. 
Uu»* Lvilyurd, À»r«1 Diunav«*u fut ex­
pulsé* coinuo* membre honoraire -lu club 
par an vote «le 39 > <>utro I. Eu outre 
«le-, «| «ru mate voleur a, i. y avait, A l’tit» 
semblée, environ 300 m« inbiv» : le com- 
lUiabvre L. . Brown. p:«*d«Lait. 1^* «»<*- 
< rétaire Otldie iut i«.*s différentes lettres 
écliangées entre Divuraveu et le elub 
A pi è*» ia h**ture,«le «s*.-, .cttre». le ca­
pitaine K-dyard «lit : ”A la «îeniière ar 
s«*mbdv di» cîub. j'ai rotroduR une u»«»- 
ti«iü dcUiaiidunt A l«u>] Ihinraven d’en- 
v«y«*r si ri«*igmi ti< »a ««jsiiuu* UM»mbi>* 
houomiix* «U* «-e «iub. Je croyuw. A 
«v tf»inp*i iA, et j#.u*»ieuia membres ie 
croyaien uu^ii. «la’il valait un«“u\ «le- 
tuander la Ki»igi;aTi<»n «!»• 'ord Dunra- 
v« n. «pie «1«* pn-ndiv tm- rèoolutbm *«*in- 
tnuirc* A égaixl. Uette a«*tiuii me pa­
ru i-«41 it «mi harmonie avec ia ma­
nière c«>ui t«*i»e et «ligne qui a cnra.*t«'*n- 
*«' eÿ agi«*cmeuts dxi « lub dans cette 
affaire.

Quand j’ui snggé.é. en iutroduiaaDt 
ma motion, que mi Ihinraven «iomia sa 
dt'misjiif.u, ni«>u i«!éc était que «•ctte ré- 
signation fut donnée connue une r«^- 
p«»usc à ti*«tre demande. «*t non pas «om- 
nie une rédguution volontaire qu'un 
membre p urrait «! tiner. Bar le-* dîf- 
férent«*s «.■onimuuii-atiou» reçues. 2 est 
évident que lord iJunraven !i’a«t«*pte 
pa* rft»a!tat «!«■ notre enquête. I per­
siste pi us que jamais A crotte «pi’il a 
vu. de ses yeux vu, «-e qu'il «lit avoir 
vu. quand nous, n» 'ts savons parfaite­
ment «jne *..*» dinv «xit uue :mi*«***sibi- 
lité. C’ot p -ur toute» «.es rais-.r»» «jue je 
«•r > qu’il diq>artient A wt dignité de «-e
club, que lot:*» »c* m« nibre» soient una- 
nimcj» à v • ter i’cxpuôrou «Je Dunra- 
ven.

Le capitaine L«*«lyard projK>se alors 
motion d’expulsli.ii. I>es pr.ncipak*» rai 
sons i>oiir appîycr >a uwtion. *a,ut les 
suivant* .> Api*- » une « :Hpu'*te juste et 
minuti*M.>«\ :«* •«•mité a trouvé que !*•» 
a< •us*ati«*n* «l«» l«*rd Du n raven étaient 
fan**** et injustes. Ix>rd Dunniven n a 
pas MguiJié «le protêt. k»rs «Je la couree. 
ainsi que 1»*^ règlement» le v niaient. 
En fa< *• de • « > fauvw a<*« iisa.tion3. lord 
Ihinraven aurait d A fair.- des excuses, 
ce qu’U n’a pas fait. Dan»» pin sic ura cir 
• *»iistan.-i*s. MÛt dans des dis ours *u 
dans «I« s écTits. Dunravcn u toujours 
maintenu æ> Ta >-«-»* m-evraations. I*ar 
s«*n tioii. ’• rd Dunravcn a |*»-r«lu la 
haute ♦•■nUuc- q,i’:i avait inspirée aux 
uu-mbi v-s «le «*e club, ct«etc.

I*i m-.rn.u fut mw»*- aux voix, et lu 
résultat fut 39 peur et 1 contre.

Ivcs mi libres »«ui* furieux ««mtr*- M. 
Monrœ. Tn.r •«• qu vo<é contre IVx- 
puisloii de Dunra en.

lA.uin.-. JS tjoncs-mant l’action du 
”N.*vv York Va. ht t .’iub", au huj« t de 
l’cxpuision d«* lord Ihtnraveu, la “West- 
iiiHi»t« r Ou7. rte", «lit «pie c'est une a«*- 
: l'iii bd a déplorabie. mais non pas sur- 
juvnante.

1>* • St-.Tanm» G a zen-” dit : La club 
de New Y •; k a eu rai-son d’ex pu «at 
lord Dunrav-n. T"ut «1* «pie nous re 
grett«>na. «*'e»t que la réputation «lu 
sport britannique ait été confiée A un 
homuie «jui s eat si niai «Dliduit.

NOUVELLES D’OTTAWA
As&emblee conscfvâtrlce

(Ps»»é« tio •pSeial»*
- L'AMMliblé» des député» «-onserva* 

te(ir« a eu lieu ce matin, à la chain- 
br«* No M Sir John Uarling était i»ré- 
snleiit «*t parmi les déput»» pre»«*ut» fi 
g «iraient »»r lh*nuld Smith. Il y **ut une 
entente cinupldCé sur U nécessité de 
réunir les forces conservatrice» pour le 
vote sur l'acte réparateur. Sir Donald 
a fait un long discours en faveur du 
principe de Justne. Une motion a été 
faite par AI. Weldon, se«onde par M. 
Larivière, pour la nomination d’un co­
mité d«* quiu/c depute* qui irait «*xp*»* 
►er les vues des amis au gouvernement. 
A une heure «*t dcuüie, oü siège emore.

Martli prochain, «ura lieu la gran­
de as*< iubi«*e du parti consevateur.

Tous les ministres conservateurs se­
ront préset t» et les sénateurs ont été 
in vit «%.

Lu motion Weldon s été votée. M 
Weldon et AL La rivière, avec l’aide de 
sir Doiiuid Smith, vont choisir quinze 
députés qui exposeront le» vues de 
rassemblée au gouvernement.

Ottawa, 2s Ia» major Hughes me 
avoir regu uu télégramme d«* Winni 
p« g. annonçant qu«- MM. G reçu way et 
U ifforxl Siftou doivent venir A Ottawa.

I-<i fabn* sti.ni d»-» b il lofa est arré- 
t.V pour le r«»te «ie l'hiver, «lan* la ma­
jeure partie «hi nord d’Ottawa. Ce fait 
« »r an un pré. «Mon . «*t Kaulte <le la 
grande quantité de billots abattu» «'•- 
tudleiintit ; on jtourni, en «ffei. en 
traiaqmrtiT davantage juMju’aux la**». A 
cans«* *t* la grande quantité de neige 
qu’il y a dan» «i* district. L’un dernier 
la fabrication «Us» bi’..ota -<’«*st contl- 
nu«**c jusque dons la première partie 
d’avriî.

EMPLOY S DE TRAMWAY

du roi. U 
nprê* j*’i.ei«*nrs n« t«*s dTiéroDme «h* ! 
in i»art «le n«»» an«vtn*s. «pie « ette ville i 
tomba u:: p. iv-»ir de» Anglais.

I>w vainqiKnif» trana^Kfi-têrent leur ! 
butin A Halifax. |*»rmi l«i|Uel ■** tnm- 
vuit ai cJ.m hc lég< nlaire. Plnai. urs ; 
rnairtotis d llaüfax fitn»nt cniwtruitc^ 
av.- i«ts pierre» tran^iwrté**» de Louis 
bou'fg.

L'irsqne niavtemol** *lh Barry. mh*u.x 

c<»iimie nous 1«* n *m «l** “Franc use,” vi 
sita Ila’ifax. e!le résolut «ra<*heter ïn 
ckw'hc, avec i*a*«rtigt■»ii.*«* «b*s (’:• nailbiiw; 
c-t < V<t grA< e A !’initiativ«- .’»• ««*tt«* [ 
Uann«li«*nne et A la g«'tiéro*ité n*», 
coiiHtojrens que Moirrénl possède main­
tenant cette précieuse et iutért'saunh* 
relique.

UN AVOCAT DE LA TEMPE- 
RANCE

Sherbrooke. JS 1 s» «Tn teur Win. M 

Kiye*. «le G*H>rK«*vi le, éminent nv.«*at 
«b* '.a t«*mpéran«*e. a ét*' «onfiain ié same­
di, jMir jug • Vr*! éc. A S23«> d’amen.i** 
pour s êtr«* MT vi d'un nîatnbl» |K»ur fa­
briquer «ie» liqucUM 1*1 iritueimscs ri«*x 
tinée» A la oowi>o»it.on 'J**s toéileffinc» 
patentées.

PENDU SANS PROCES

I.n lî.tvnne. 2S S -huxtiurn T'Iaeiat. . 
l’un «1« » planteurs le» plus en rue « t 
b <« piiia riches «b* Cubn. « t pr«q»riéfain* 

j du grand «lomuiii** «b* I ivotevo, à 1.»
mille» A l'Est «le lu Havam*. n été p«*»i- 

' «lu sans procès, pur les rebelle».
, (%* « ritu«' iiniênera. «lit-on, l'adoption
I de mesure» très aévères «b la part «lu 

g«.iiv« rneim-nt. S» n«»r Ubu ias était un 
bival L-pagiml.

On «m* bat d'un l*oiit «b* l’He A l’utitrc 
j Uonitne la plus gramb* partie de l'nr 

ruée espagnol*' ot «•oii<i,ntré«* «Inus les 
diwtri«-î» du eefitr»* et «b» l’ouest, les | 
n belles sous b* « oin' iamb'iuent «le Go 
u»«*z et de Mtte**o sont blet» déterminé*

1 A tenir letir» forr«*s bien distribuée», et 
1 A ne p«* essayer un engagement gêné 

rnl avec d# » troupes beaucoup tupéneu- ^ 
i reu aux isura*

Grevé générale en perspective

l*hiknb*!f)hie. 28 L«s «inployés «b* 
t.ramvvays de «-ette ville ain*i qm* <*eux 
«1«* N«*vv-Y »rk. «b* UhicMg*, de !*biiad«4- 
phk*. de B*»*t«>n, «b‘ l>éîr«)it. de W. r 
«•.♦»t«*r <*t «h* Milvvuuk»** s** prépar«*nt A 
deman<b r un«* jouriuV d«* 10 heures ù 
JO «•. ats «U* l’hcun*. Dana le «as «l’un 
r«*fu» A cette demande, dit-on. une grè 
v«* générale aura ]i«*u. Du ajoute «pie 
<-«*tf«* dé* isioti a été unanimement adop­
tée a un** réunion du ««Mnité exés-utif 
«b* 1* “As'-ociation amalgamé*»* d«*s em­
ployés d*- tramway d’Amérique”, tenue 
ré<■eminent aux quartierH généraux de 
l’orgaiiiaat ion, A Détroit.

LA GUERRE
La Belgique et les Derviches

I>»tv*lr«v«. 28 — I^e “Daily New*” pu­
blie aujourirhiii une déjWVdie «le Rome 
d;*nnt que le mi d»» Belges a «b^-ith'* 
«l«* fnir«* la guerre aux Derviches «le 
l'Etat libre «lu Congo. Tous le* vnis- 
*. £i!\ pr«»i>res an trnnsjsut «les tronqs-s. 
ib'ts munit ions, des provisions, etc., ont 
été retenu».

li’OI’KKV FRANÇAIS

I/n salle «Itt Pare Sohmer a été de 
nouv« au mise A la <Ji*p sition «b1*» artis- 
tf*.-« «!«• l'Di>éni fian<;aîs p*»ur dimumhe 
prochain. I*** imwse» habitue.’,«■»♦ du 
l'an* ne seront pa> n<-«*«q»téei» «s* jour 
IA. Admission, 23 et s. Galerie. K> «ts 
extra ________ W> -2

NOMINATION OF «lit AT Fl K

M. Chs. De^martemi, comptable d» 
Montréal, a été nommé « unateur aux 
fndlitc* suivante-* : A. U. Iloiimasa.ép:- 
. cr ; G. A. Dm c«* «h Ui«*, mnr*‘hauda 
,b* viiîm»" le ; IL Ioiui«‘i. mai. hand «le 
foin ; J. B. Bureau, hAt«'!i«*r ; S. Ix*Tvi», 
ha rd« * fait**- : A. I.cvesqui*. h«‘iteli«*r, 
t«i .< «le Montréal, « t P. Uourviia-. mar­
chand «b* « ha' -h US'- «b* St Jeun. P Q ; 
J. A D ij ni* • t . Iu*»ti v do L««: 
gucuil : L. II. Grenier, mar*‘uatwl. «le 
Sli<*rl«r«»«‘k«*. et e*-** mnair* à R. \*nl«di«*.

j< ?i«-r d«* Montr«'*»l II Iai .'v*|iH>, 
niar«4iatid «b* «di ur»«« «le fl il', «*t 
Michei Bourvlou, êf*i< ier. «le Bon hervil- 
1c.

lus AKTI.sTFS FRlN(.AIS

Avant b-nr «b^*nrt junir <’Iair«*f¥', 
Mn.«*s U« nt' lb«**>. B« ntiati, Uléry. 
MM Annan I NLiry. \dr «* » I*ar!i«*.
G.*'ffr . Di.twrt, \ éranl. Bait»*', vd«»|i> 
niete. P«»rr.« r. «•<riiii«n»«v «'l«*.t « iianteront 
au Parc S*»liin«r. dlinan he |>r<iehnin. 
nfiris-nibli «-t *<4r. N’«*u« |»uh;icn>n« le 
pr gramme eu cuti* r. «aiiK-di. 99 2
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F FM «iMfTi;

Durant ce rri«»e>. m»'M «Inmieroli» «b» 
2<» A 50 p c. d’escompte, sur t«Mit a«*bat 
«le iiKMibles fait au «-omptsttt «h»*» l'ré- 
déric L»p*JiUte( K»ôl ru» St» Catherine.

j n o

troc* t ? i ‘i<æi i

Can P Bv. | 574 D-U R Un en 0O
«'»n PLU B r>in*nerc« :.«9

IDS'» A A «'•S f» kj P V M»rle j.ai
T» 9 \. Pr . 4 .2 y. Hortifiaga 125
O. T n Dr FT In* • eai
«1 P R 2* I*r .... Int ' nai pt 7fl
A *t « l'ottal Tel
A' » ». * « Pr ... N W Id Pr 50

• a IGOK 160 ran g Ce

A ST-HYACINTHE

Les localités envlronn antes 
projettent de s'annexer a 

la ville

St 1 ly i ini be, 28-I^s confrihuables 
d«* St I.»v. j»h dv PiMvideocs* s«»nt ao- 
tui+leincut ù oigner une requête deman- 
«lant .cur anucxiim à Ui ville «le Saint- 
IIya«driti «•. D-a iütér«^é» «xHHpt**ut 
trouver d«* grands nvautage» dans «-ette 
tuuu*.\i«»ii. 8i eàk* *e réalise la (»ofmU- 
tiori <1- la nile attem'^ru le chiffre de 
14JJ00 ftme*.

I>e <^Il^♦*il considère a«*tuellt»nent le 
pr>j«»t «l’agrandir h* marché entre, 
fournDsaut a.uai un plu* grand nom­
bre «l’étaux. Un rcui aus*si agraiKiir 
la salle «lu conseil, ^ bunmux -Je la 
co rpo rat ion. et surtout ia sa h* publique, 
üîin «iue celle-ci puisse cou tenir un 
miiùer de personne».

INCENDIE

Guelph. Ont.. 28 L’entro|>é»t de ma- 
liêres chimiqu»» du colh'ge d’agriciiltu- 
te d’Ontario, a été détruit. c«* matin, 
pur uu incendie. Pertes,

MARCHES FINANCIERS
Montréal. 28 février 1890

Notre marché monétaire est toujouns 
^••rré ; les rt^ssource» d»*» banqu«*s ont 
évidemment diminué, comme le dé- 
unmtrenf .t*» «ffiiffrvv. que nous avons 
publiés liier : mais il y a a’wst une m 
qi.'iétr.«i«‘ luifp-z inexplicable «4ui gène «-t 
rv**t rvint le» trafiaui tiou». la Ixiurse 
«•*>t 'uyr.-te , les Mj*iculat««iir» ne pouvant 
obtenir d -s avajive* qu’à de*» coodi'ion» 
unérciaes. préfèrent s'abstenir. la* 
seul oigne de vie donné par le» march«^*« 
de spéculation.*, c'eut lu b.m-sM* du blé 
sur mai, A <’hi«-ago, qui. «{wès avoir dé 
I a.-^é ce «s^.irs. étnrt coté à GH* A D^ 

j heure p.m.
A la IvoMtre «le ce matin, il y a eu

quatre traii-s^*'!!*-!!» : un** vente de gaz 
à 20U. deux des chars urbaine, à 117. 
«•r une de la banque d'ihsffnalaga, A 
lu'-'1-... Ia» « àbhe connu *ivial a été of- 
f»rt à ItiO'y ; le» a«*heteun* se tien- 

j tient A 1591^ pu, l.r»9‘q. I^e Richelieu 
i n’a pas «b* venies ; il n’y a i«as «le stock 

-ur !e maW-hé. < >n demande le pair et 
a«*heteurs «.ffrv'nt 821^.

Lomlr.«s est un {>eu pin» faible. la*» 
cou >lid«V anglais font 109 7-8 un «onifH 
taivt »*t A terme ; b- Pacifique < «nadien 
♦*st A j. I*»s fomd» dto|joulble» «ur 
te m&r<*hé libr* sont A 15.16 et le taux 
de la banque d’Augeterre m*« ie à 2 
i>.c.

N« w A'*rk «ft plu* fiiihb* aussi ; h*s 
prêts A «lemand** y e*»nt A meilbmr mar- 
ché, de 3 A 3*/^ p.<*.

î «* ch si ng** sur Tx)n«lre», «*>t station- 
narre «ur New Y«»rk. il est plu» facile, 

v«Mi«hint au pair au comptoir. I/*-* 
traite» sur Pari* <*.» vendent un p*u plus 

i cher.

BOURSE DE MONTRE\L
MM. cvi»rl#« M*r«dUh A ci*. 7 ru* M 9r%n'">i% 

nrut fourni****» i* r*»,ùort «urTant I 3.00 
hfur*« V ■ »

Mgr O'BRIEN ET Mgr

Ijomlre», 28 Mgr O.rrelitis O’Bri^ m 
archevêque de Halifax, et Mgr Mu h^ I 
H«*w key, évèqu» «1» Ht Jeau «le iVr^. “ 
neuve. partvé «v mAtiu de Londr^ 
|iour uu vojugeen Turquioet eu Eg)*^ 
te.

Montclair, N. J-. 28-Ui repr^q.^, 
tant de !a ‘'Près»» Unie” qui a vu ^ 
««••muiandant Ho«>th, est autorisé A dif» 
que celui d u opérer» au<*uii» divi»;,^ 
du n» P Armée du Salut Hi le •xmiui*^. 
du ut et madame Bo'-th sont à 1» 14^ 
d’un u»ouvemt»jt, ce sera daim uu autr* 
domaine.

NAISSANCES
BOVKH Au Nu 130 ru*» J>*li»ls, vn*r«||, q 
«uUtMnt, 1 éj•• u»* J»* V Kirnili» b. >«r us 

Ht* l‘*rrsln. W L’rgsl Laèal*. marrsitM, 
xiii- 1.MUJ* Jasmin

bol I ttlt t lEK L’û «'Oiirant. l’épou** a* L«i4- 
s*r «uulklliUr. un* oi e l'*rr*iu. k*sirl*h 4uUy; 
issirsiu«i, M«U* rol*«lm* « U»nuu. i

DECES
DION Kn .**tt«» ville. 1* ‘J7 c unuu 4 

J Je l’ an* «-i 0 mi»**, Luuis Aimé, wt.Ual 
«!*• AlrXitnJr* iHulk.

KuiuFtaille* privée*.
OKNtJltKAl A New-Turk le Z» fêsrltr, 

riilllppe «ieaüresu. 'le S4 SM-
L*»» fun^rsllle* *arunt t»*u *ameJt l* 20

ru. sU F". : : x A 7 heure*, pour *« renJr» à
lésllee Nulre-lisme.

|*«renti» e! nml* »oiit prié» û y s»».«ter *«us 
autre Invitation.

LEVKII*LK bin crt»* ville, le 2» cuurHfit, 
A «i«- 73 an* et S nota, J«a»eph
tMiuryrola.
1funéraiilea auront lieu luntll l* 2 cou­

rant
Le « uavui funèl re partira «ie «a demeure, 

N. 03 rur |)ut*«>rJ à » heure*, pour se rrnJj* 
à l ffll*e .S'.»tr* Dame, et '!«• là au cimetière 
Je la «’Ole de» Ne:*»-», lieu Je la aépultuie 

I*.,: : 11 * et amu *ont prié» d > a*»l»tef aar« 
autre Invitation. 2

MIREAULT A St# Marie ffalomS*. D U 
courant à I û»e «Je an* et 10 mol*. 3t*- 
niaD» Mlreault, cultivateur.

Le* funéraii*» auront lieu iuné.i !« 2 Biare 
cou: «ent

l/e «onvol funèbre partira de »,» d#ri*ure,

f«>ur ae renare à paio nia.e, «t J*
à «i clmetièn- lieu Je la oépulture.
Parent* et ami* août priés J y aawisDr a-rj® 

autre Invitation ‘i

Pi.KIIY tà . eu# ville, lu ?7 courant, a i Ht 
St an-, Lou:** ho>. ep“U*e «le f.eorir* L. P*rry 

Le» fuu r*Il e* auront «tau •«■•di. D ."J I4 
« o«.' ••! funebr* parllru de la Jeo»*ure d* «on èpotxv, 

•0 lu. - I>rui» a f» heure* a m.. pour M rvadre * 
)>sn«e Jai-que* et je ,û au cimutiéP* J* la «ûis 
Ur* Nel|/«'«, l'.eu de la *rpu tare

Pareir* et «out prui* U’y aa*:*l*r *aDl auu*
invitation

WILLIAMS Kn «elle ville, le Jti courant, 
£ 1 àir* 1» 4 an», m N et 15 j • r* Mail* 
Véronique Williams, fille Je P W'illlan.*, 
« ont rt-nialire à lu corporation.

L- «onvol fun* (*ie partira le courant, è 
« heure* h n... de la demeure Je Son père. 
No 5--*' rue Amhertt. pour btüaelle le Grand, 
lieu J* ia sépulture

Xttuvclies tnsuB<e* nrr ver* trop tari 
être riavviflée*

\ VENDRE — Chance extraordinaire pour 
. une personne désirant s établir dan* 1* 

j comment Je ferronnerie*. p» lnt ure*. etc ua 
] de» meliieur* coi n • de la vide oln Place 
j Ja< que*-Cartier et St-Paul. S a«lr» eaer S.% et 

t*; tes O—Mal—aifi» '-a* •

\ VENDRE, recette* pour faire sot-niéme, 
»ai>a a i pareil, •«««ms. liqueur*, gu. 

gnac chartreu*c. e^aeucc* ^au dr Floi J«\ 
vin*, vl:.aigre, verni*, parfumerie confitu- 

, re*. ctrage». encre* allume feu, j rofll*. cent 
;•• ur cent. Louis, ils ru* Rivard ks -

\ VENDRE—Un ch«*val pe*atil lluü Itn, 
soin auMi un berlot pour ouvrage Je* 

b-.u. ’.er* et attelage pour gro» ouviag* S'a* 
dneseer 3702 rue Notre-Dame, Sl-Mvi.ri

PU 1

A VFNDHE. un restaurant licencié S'a­
dresser No S0 L'arr* Chat*otUes PSf -

\IA>l’L!t, étage* jflatai. 1 avenue Pa i 
que prVH du couvent dee Franviscs:: »,

. i.
«Irenacr é la port*- voisina, ou 4 Jame» ?5:e- 
wsrt. 17k rue 8t-Jacque* tè—Z

\l.« •I KK. magasin situé au No S77 ru* 
Noire Duim- b ««iress^r sur ie* lieux 4 

M «gloire LépW.e PP 4

VIAit’KH—l'n étage, p^'ur un bo lovais! 
re, au trotslcu.e. ô appart«‘m**til* gaz. 

water cioset. grand bai « ?i. hangar atte­
nant 4 la < Ui*.: e. prix 16 par moi*, d'adres­
ser 137 rue Drolet p» i

\ LOUER, quel<|u«sa beaux bureaux. 1er « t 
ïe étage. é'Lrt'•• ?<utre**ion Wll»on, a. 

cenaeur et lumière él*< trtque voûte de sû­
reté. etc. Ixiyer «Jix le puai superficial, entre­
tien irnprt» > adresser sur le* lieux à Jo*. 
« lie* , harnp, gtront. No I? COte d- a 
Plaça d w-a :

\l.«*l’l H l’our lu# d# bol* ou t barboa. ua ter- 
ram ritu* rue -t U« ai», *ntr* . uiuth et Ko- hei 

S adreaser Ki«l) M I>«o * p.« '1

< 1

M. Te ro .
R * ia*
New t. Rr 
y m Pt
Toronto .
M <ii« ro -«MI lil«»
Ii. il Tel. ri. U8>« 1M3 
R R Upht.xd 13fi lit» 
0a« Xd ....
H. V««ntr*al •-•Ifi
H Ontario .............
B N A iriffi a . 
h. (lu P*a . 1*
H Mola.n 
B Turont* 
h J • artler 
M u - Saru}*
Merr II Ma 
RaO T Bk 
n V .éb*r 
» Ns'loua*
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M. « ou h4* 
r.c.r Co c i 
.r r c co b«i» loo
Bat. « ord.
M.rrb UTg 140
P rott « n 95 
I* Cott. Bd» .... 't ? à ’
«.. Co Of N 4^ . 
Aee In*. « o .......
• »t n •lp 
v n • »M Cn,
« ' n« L 4 1 
llaer*
a a v r ai«

1 KO I2B

r« r>* : avaxT-.iiu<
Street Rr —7'« à 217.
«le* * JIM».
U. lloclx mj» '.0 à

vivra* u* L'aeast-Mia 
Com CabU-30 é 1 00.
Street R*.— ..o » j 17 
R «Je Mon«re*l —5 * *il HV 
( an « ol. Lot « o - -«>0 * f>8

BOURSE DE NEW YORK
Pe-M» par ei » • p* ' é po ir i * Par*** Kir y rn» 

ft. Monte nt de < i * rue »t «tae?«ntaat

’• • Poe*
' *r «| tt p.* «H .

7> « * »• l a ; v
’ ' • Pfl

Û' '• ‘‘"r NN'eet . lO.',
^ » a*', pfg lit.

ON A BESOIN «J'un homme de cour pour 
avoir *oln de» chevaux, homme non ma 

: 4, ,««. référers e.- .s *dte»eer No 12 a *
Kusimx PP - 1

UN DKMAKDE une trè* bonne cuisinière.
S'adrvsrtr avec référence», entre 1 et i 

et C *t 7 hr* p.m.. Prince Arthur. 99-1

ON DEMANDE un voyageur pour la par­
fumerie en gro» d»*i r* parler atiglal* et 

français, avoir de l’exp+rlence et avoir voya­
gé û travers le « anuda . dire *ai.«lre reqm». 
.1 h N'Ii.et et Landi v. 227 et 22l‘ ru«- St-
l’aul. Montréal, seul* ug> r.ts de (ï« lié F'rère*. 
Parie, et de Heure liertrand fi.*. (Jiae-e, 
France. 99 -3

. r
\snt“ générale. 9tJ7 ru* St loiurent.

99-1

UN DEMANDE U(.*» bonne servante géné 
raie, avec recommandation», pour une 

l*etite fanillle Han» enfant», au No l«if> rue
• : i». I».* I

ON DI MANDE un* »*rvant* au No 4,!9
rue Tilvard. 99—2

ON PT MANDE 12 menuisier*. S'adresser 
1171 rue Mont-Royal. 99 -1

ON DEMANDE un ferblantier de pre­
mière daHHe p<*ur travailler au banc ;

aucun autre ne devra »e présenter su No
224 rue St-Jacques. 99-1

UN TROUVERA chambre» simple» et dou- 
ble*. avec i>en*lon , eau chaude et gaz. 

IM rue Berrl. 9» 2

ON DEMANDE un Joueur da harpe au No 
71 rue Visitation. 99 1

nN DEMANDE une aerva• - «
féren«w» exigée» 20t rue St-Laurent F.

Ship. 9» 1

ON DEMANDE 4 acheter luOO moule* en 
bol* pour le beurre Ecrire 4 II A. Y , 

La Freaaa.” !rt»—2

ON DEMANDE de* personnes «Texpérien­
ce pour faire de» gilet» pour enfant». 

^ .«dre'-er (i Kenne<1y and Co., 31 ru- >»«- 
Laurent. 99-1

ON DEMANDE deux fille* d>xj»érlen'-e 
V’-ut t n-r le* Il v r.« S «dresær 51rt rue 

Craig Poirier. Bessette *t Cle 99 1

/ \N DEMANDE de* tile* de moulin et de 
' ' • it.N dans le* ihaussure» No 17 ru*
8t -Gabriel. 9» 2

/ »N DEMANDE aux tailleur* de j-tetre e 
1 f n- cas venir 4 Mille poch"*. >n <»lo.

1 vû que nmia «oinme* en grève (Hlgné) îlran-
M B

TJEBDU—!>• 27 février, une rot«e et 
I rri-e Hé< >nu«eiiHe promis* #n ret« ar au
No 10 rue St-Ij»iirerit 9i* 1

I ’1 I I l' le«i.an«le i>la< ^ d»
l tnr.ère - hex )..« d»rne« •.«! che* un*' tno- 

. Il*» S adresser !P14 ru* Dorchester 99 d

I ' 1 ma (
I parler anglais et françsl* demande pla- 

..
m*- vn«e||*te d*- t »•• - «--t « »• «pe • m peigne 
au*-! le* •heveti* prendra pl ice d- g atver 

1 liante »U ''al**>ére S'»(lres«r 8up4rle«ira 
Patronage 1 Youville. 6sj» rue I.agaut hetièr* 
Téléphone 1442 W* 2

(
' '‘-ua nngue* «• int fini *.»n tenu1» d*

mande pla« e 'tane un t*»ireau. en ville : ex- 
! !ra«*h.n et ••hturath'n une *|>ArtaMté. ouvra­

ge rné km que garanti. 8 adresser 71 rie d-e 
illentHnl* 99 3

\Yi N I»RB. M l’élrvpitn ayant besoin «t on re-
•

«Ire* «<.n Mairn>fl<|tte H.-tel rf.un«i •on* len- niiie
â

e* * * • « | r t » 1 ameuta .•neat '«rrl't. etc l.’hA**! •*(
' ' n • oute la pop ilath.n de Montréal et
*re* aeh •l»»i<|e D rm*-* faci ei H'adreM«r tuf >*•

4N

MARCHE DE CHICAGO
f our* rein* ;i«onu’d i.ul ,« t ait a pr. v 

t han** It. Monk, Id r«i« *1 F», r n.*-»), Mo
Optât pm* pu.

9*S

CONCERT D’EOLIEN
AawifdJ. !«• 19|tfvplep( à 1 hr* p.m.

Aux Salle-«le UI A NOS de L K N. PRATTfck 
No 1 . «* ru«* Notre Dame

programme

1 l.a ft me i*» -ali.-i Mar' h- «'ortégq Ounnod
2 ta** Path tfgue «da«1o . . Heethovea
3 v * ,ir a 9-r..na4a y ........Veikmann

-
ft. M .r«b* S«ptlal*,lluatl.|*a ......... «o.uraia »
«• ( ltM»i a aana parelet Kea 0 el iè M eu d*i «»(•••« 
7. folk* 4e Coeeert. w*lU«e

Bur Pr*««atAUe«i «le rat tu Ce ▼laite, l—IT

NO

L'écle

ï/éAc*

L’éiihet

T/«'« li**v

"nr.n


